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Brade! est élu candidat 
libéral dans Charlevoix

^ BAIE'SAINT'PAUL — Le maire 
de Salnt-Urfoain, M Daniel Bradet, a été 
élu hier candidat bbéral en vue de la 
prochaine élection générale provindaie 
dans la circonscriptton de Charlevoix. Il 
a fallu 2 tours de scrutin pour trouver un 
successeur au député Raymond Mail­
loux.

par Denis GAUTHIER 
(collaboration spéciale)

Plus de 2,000 personnes s’étaient don­
nées rendez-vous hier après-midi au cen­
tre sportif de Baie-Saint-Paul pour dé­
partager les 4 candidats en lice dans 
cette course. La dernière convention des 
libéraux provinciaux dans Charlevoix 
avait eu lieu il y a 23 ans lorsque les 
membres avaient arrêté leur choix sur 
Raymond Mailloux. Ce dernier quittera 
la scène politique lors de la prochaine 
élection.

Le maire de Saint-Urbain, M. Daniel 
Bradet, un ensei^ant de 38 ans, était 
opposé à l’ex-maire de la municipalité- 
paroisse de Baie-Saint-Paul, Mme Da­
nielle Ménard, âgée de 38 ans et à 2 
autres enseignants, MM. Marc Tremblay 
et Denis Dufour tous deux âgés de 35 
ans.

L« Soleil, Denis Ooufhler

Daniel Bradet a été élu au deuxième 
lourde

La présence de ministres 
dérange peu dans Bourget

4 MONTREAL (PC) — En dépit de la 
présence de trois ministres du gou­
vernement, rassemblée d’investiture du 
Parti québ^ois dans la circonscription 
de Bourget n’a guère attiré les foules 
hier.

Seulement une centaine de personnes 
se sont déplacées afin d’assister à l’é­
lection du candidat, le syndicaliste Réal 
Lafontaine, lors d’une assemblée où les 
insultes contre les libéraux de Robert 
Bourassa n’ont pas manqué.

Malgré le peu d’enthousiasme des mi­
litants de Bourget. M. Lafontaine s’est 
dit confiant de gagner lors de l’élection 
partielle du 3 juin. Il a reconnu que la 
feuille de route de son parti lors d’é­
lections partielles n’est ^ère reluisante, 
puisqu’il a connu 22 défaites successives.

“J’espère gagner mes élections, d’au­
tant plus que nous avons 4,500 voix de 
majorité dans la circonscription. De tou­
te façon, il y aura une autre chance

LUNETTES 
VERRES DE CONTACT

puisque les partielles seront suivies d’é­
lections générales”, a dit le candidat.

Cette majorité avait toutefois été at­
teinte avant que ne survienne le virage 
au sein du PQ, virage qui a d’ailleurs 
provoqué la démission du ministre des 
Affaires sociales et député de Bourget, 
M. Camille Laurin.

Le ministre de la Justice, M. Pierre- 
Marc Johnson, le ministre délété à 
l’Emploi, M. Robert Dean, et la ministre 
de la Condition féminine, Mme Francine 
Lalonde, se sont tous présentés à l’as­
semblée d’investiture, à laquelle M. La­
fontaine était le seul candidat

Ce dernier, qui est directeur ad­
ministratif de la Fédération des tra­
vailleurs du Québec (FTQ), a soulevé la 
colère des permanents de sa centrale en 
annonçant sa candidature. Il balaie ce­
pendant ces reproches du revers de la 
main, affirmant que sa décision est per­
sonnelle et que la direction de la FTQ a 
appuyé sa démarche.

Au terme du premier tour de scrutin, 
M. Bradet a recueilli 746 votes, soit 
seulement 29 voix de moins que la ma­
jorité nécessaire à son élection. 1,548 
membres ont alors exprimé leur droit de 
vote. Mme Danielle Ménard venait au 2e 
rang avec 435 votes. Elle était suivie de 
M. Denis Dufour à 214 voix, tandis que 
Marc Tremblay fermait la marche avec 
153 votes.

Selon les règlements en vigueur pour 
cette convention, le 4e candidat était 
automatiquement retiré de la course. M. 
Denis Dufour, sentant la pente trop 
longue à remonter, a décidé lui aussi de 
se désister.

Après quelques minutes de réflexion, 
les 2 can^dats exclus ont accordé leur 
appui à Mme Danielle Ménard.

Lors du 2e tour de scrutin, 1,262 mem­
bres ont exprimé leur droit de vote. M. 
Bradet a recueilli 786 voix contre 476 
pour Mme Danielle Ménard

Les libéraux de Charlevoix croient 
avoir le vent dans les voiles et ils se 
disent très confiants de pouvoir conser­
ver la circonscription à leur parti lors de 
la prochaine élection. D’ailleurs tout au 
cours de l’après-midi on parlait d’élire 
“le député de Charlevoix” plutôt que le 
candidat UbéraL

Cette lutte à 4 risque toutefois de 
laisser des traces dans l’unité du parti. 
Dans son allocution, le député Raymond 
Mailloux a lancé un appel à l’unité, “sans 
quoi une victoire ne serait pas possible”.

M. Mailloux a d’ailleurs indiqué que le 
candidat élu devra travailler à refaire 
une organisation à son image et à s’as­
surer l’unité des troupes avant le pro­
chain scrutin.

Lors de la convention, Pabsence quasi 
totale des membres venant de l’Est de 
Charlevoix (secteur de Clermont-La 
Malbaie) a été remarquée. Il y avait 
toutefois une forte représentation des 
membres de la Côte-de-Beaupré.

Le nouveau candidat, M. Bradet men­
tionnait après son élection que les li­
béraux de Charlevoix étaient fin prêts 
pour le prochain rendez-vous électoral 
et il se disait confiant de remporter la 
victoire.

En Ontario

Le désir de changement 
n’explique pas tout

^ Ottawa est dans rétonnement 
L’impossible, l’incroyable rebondissement 

du cadavre libéral en Ontario, six mois après 
sa mise en tombe par les conservateurs de 
Brian Muhoney, lors de Pouragan Ueu qui 
balaya le Canada le 4 septembre, est une 
réalité bien vivante.

Que s’est-il passé?
Il ne reste plus que 52 députés appartenant 

à la dynastie conservatrice qui règne, sans 
interruption, depuis 1943, sur la province la 
plus populeuse et la plus riche du Canada.

Les libéraux en ont fait élire 48 et les néo­
démocrates 25.

Les “tories” de Frank Miller font donc face 
à une opposition combinée de 73 députés 
libéraux et néo-démocrates. Dans le décor 
ontarien cela s’appelle une armée d’ennemis.

Voilà une des raisons invoquées par les 
analystes politiques torontois pour prédire que 
le gouvernement de M. Miller serait renversé 
dans quelques mois, déclenchant par le fait 
même, probablement à l’automne, une nou­
velle élection ontarienne.

Mais il y en a au moins deux autres qui 
laissent prêvoir ce dénouement, si lourd de 
conséquence pour les conservateurs de l’On­
tario comme pour ceux qui forment le gou­
vernement à Ottawa.

La première c’est le fait que deux sur trois 
des électeurs ontariens ont voté contre le 
gouvernement de M. Miller jeudi dernier. 
Voilà un fait brutal d’une énorme importance. 
La deuxième, pleine de signification, c’est que 
les électeurs qui ont voté libéral jeudi cons­
tituent le bloc le plus important de la po­
pulation de l’Ontario.

Ce mouvement vers les libéraux est apparu 
dans les deux dernières semaines de la cam­
pagne électorale.

On sentait, on palpait presque ce virage de 
l’opinion et d’aucuns croient aujourd’hui que 
si la campagne électorale avait duré une ou 
deux semaines de plus (la loi ontarienne limite 
à quatre semaines ses activités), les libéraux 
auraient été portés au pouvoir.

Fort vent anti-conservateur

Les commentateurs politiques, pour la plu­

part, se contentent d’expliquer la dégringolade 
conservatrice en arguant que la m^e est au 
changement Après 43 ans de régune conser­
vateur, l’électorat voulait changer d’habit po­
litique, un peu comme cela se serait manifesté 
lors de l’élection fédérale après le long règne 
libéral à Ottawa.

C’est là à mon avis une analyse trop facile.
Jamais, avant le 4 septembre 1984, les Ca­

nadiens n’avaient changé de gouvernement et 
fait un choix politique avec une unanimité 
aussi fracassante.

L’élection ontarienne de jeudi dernier, si elle 
révèle la volonté d’un changement indique 
très clairement une incertitude quant à la 
formule politique de remplacement.

Force est donc de constater qu’il s’agit 
avant tout d’un fort vent anti-conservateur.

Pourquoi? Certes la charge des églises pro­
testantes, évêques en tête, contre le fi­
nancement des écoles secondaires catholiques 
en Ontario a mis le feu aux poudres dans les 
derniers jours de la campagne. Les vieilles 
haines orangistes se sont enflammées.

Mais il ne faut pas exclure des préoc­
cupations des Ontariens le mouvement vers le 
libre-échange du gouvernement de Brian Mul- 
roney, ni son refus d’annoncer l’imposition de 
quotas sur l’importation d’autos japonaises. 
Autre source d’inquiétude: le pacte éner­
gétique avec l’Ouest qui entraînera presque 
certainement l’imposition de nouvelles taxes 
lors de la présentation du nouveau budget 
fédéral

Il ne faudrait pas non plus minimiser l’im­
pact sur la population de la région de Toronto 
les contrats accordés par patronage au beau- 
frère du ministre des Finances, Michel Wilson, 
et l’avalanche récente de nomination de petits 
amis bleus à des postes bien rémunérés.

L’électorat ontarien, en fin de compte, a 
peut-être surtout voulu se prémunir à la fois 
contre les politiques régionalistes, dont l’On­
tario croit faire les frais, et la philosophie libre- 
échangiste du gouvernement qui pourrait lui 
coûter des dizaines de milliers d’emplois.

A cela serait venu s’ajouter un certain 
dégoût face au patronage et au népotisme que 
pratique déjà sans vergogne un gouvernement 
qui crie que le pavs est ruiné par son déficit de 
$36 milliards.

Les libéraux et les néo-démocrates ont ac­
cusé le gouvernement Muktmey d’avoir remis 
à plus tard la présentation de son budget de 
“l’amère pilule” pour cacher les mauvais 
coups que préparent Ottawa contre l’Ontario.

M. Miller n’a pas aidé sa cause en invitant 
M. Mulroney à faire campagne avec lui. Il a 
paru faible devant le Québécois Mulroney, ami 
de l’Ouest et des Américains.
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AVIS DE 
CONVOCATION

Avis est par les présentés donne que l'assemblée 
générale annuelle des membres de la Caisse popu­
laire du Saint-Espril de Quebec, se tiendra le lundi 
27 mai 1985 a 20 00 heures a la salle paroissiale 
St-Esprit

Veuillez noter que lors des elections une candida­
ture ne pourra être proposée a rassemblée que si 
un préavis signé par un membre et contresigne 
par le candidat, en a été donne dans les delais et 
selon les regies affichées à la Caisse
Lors de cette assemblée vous serez appelés a 
vous prononcer sur un piojel de modification a 
l'article 65 du reglement de regie interne a l'etfei 
d augmenter le pouvoir de délégation de prêter de 
la Commission de crédit de 10 000$ à 25 000$
Tous les membres sont cordialement invités a parti­
ciper à rassemblée

Robert Duquet, Mcréteire

DIRECTEUR DE 
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lontés.
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Les libéraux du 
N.-B. voient un 
gagnant en McKenna

‘ e MONCTON, N.B. (PC) - Les 
libéraux du Nouveau-Brunswick 
croient que leur nouveau chef pour­
ra faire La même chose avec le parti 
et Popinion pubUque qu’il a fait en 
cour avec Pancien boxeur Y-von Du- 
relle: gagner.

Environ 2,700 délégués ont en 
effet choisi M. Frank McKenna en 
tant que chef du Parti libérai lors de 
la convention tenue en fin de se­
maine. M. McKenna, avocat de 
droit criminel à Chatham, (N.-B.), a 
facilement remporté la victoire 
(dans une proportion de deux pour 
un) face à son seul adversaire, M. 
Raymond Frenette, homme po­
litique de longue date.

Les libéraux, qui forment l'op­
position depuis 15 ans face au gou­
vernement conservateur de Richard 
Hatfield, croient que leur nouveau 
chef flgé de 37 ans donnera à leur

parti une image de jeunesse et de 
vigueur qui pourra les servir contre 
les conservateurs.

A plusieurs reprises, pendant la 
campagne au leadership, M. Mc­
Kenna a rappelé sa réussite dans la 
défense de M. Durelle, qui était 
accusé d'avoir assassiné un autre 
boxeur de cinq coups de revolver à 
la suite d'un d^ccord, en 1977.

Le nouveau chef libéral a été élu 
à la législature en 1982, en tant que 
député de la circonscription de Cha­
tham. On a tout de suite vu en lui 
un éventuel candidat à la direction, 
et il a poursuivi ce but par le biais 
de son éloquent râle de critique en 
matière de justice.

M. McKenna est le cinquième 
chef libérai depuis la défaite de 
Louis Robichaud contre le premier 
ministre Hatfield, en 1970.

Hydro-Ontario recourt 
à des non-syndiqués

4 TORONTO (PC) - D’ici une 
vingtaine de jours, Hydro-Ontario 
sera en mesure de réactiver quel­
ques-unes de ses centrales nu­
cléaires, grâce à la formation “sur le 
tas” d’employés non syndiqués.

C'est ce qu'a fait savoir, hier, un 
porte-parole de la société, Arvo Nii- 
tenberg, à la suite du débrayage des 
15,000 travailleurs membres de la 
section 1000 du Syndicat canadien 
des employés de la fonction pu­
blique.

Les négociations entre les deux 
parties ont repris hier et Niitenberg 
dit espérer que la grève ne durera 
pas longtemps. “Mais, en tant que 
responsable des opérations, je doit 
prendre des mesures de précau­
tion”.

pnncipal point de litige est 
l'embauche par Hydro-Ontario de 
contractuels non syndiqués. Les 
travailleurs demandent également 
la parité salariak avec leurs conf­
rères de Toronto.

En prévision d'un débrayage des 
travaiUeurs, Hydro-Ontario avait 
fermé vendredi dernier 10 de ses 
réacteurs nucléaires — générant le 
tiers de sa production — pour sa­
tisfaire les règlements de sécurité de 
la Commission de l'énergie ato­
mique.

Afin de pallier au manque d'é­
lectricité, elle a rouvert 19 de ses 22 
génératrices à charbon, opération 
dont le CO t est estimé à $3 millions 
par jour. La production au charbon 
coûte 40 pour 100 de plus que la 
production nucléaire.

Hydro-Ontario entreprend donc 
de former une relève, préférant 
réactiver deux unités nucléaires de 
production, Pickering-A et Bruce-A, 
qui produiront conjointement 1,800 
mégawatts et qui permettront de 
réduire le recours au charbon.

La grève chez Hydro-Ontario est 
la première depuis un débrayage de 
quaire moi: en 1972 qui s'était soldé 
par un règlement par arbitrage.

Los campeurs 
de la paix 
choisissent 
délaisser

PC
C'Mf SOU» la pluie que les campeurs de la paix ont quitté la colline 
parlementaire, hier. L’amertume se Ht sur le visage du campeur 
Bible WIezfeld. Ce dernier a l’Intention de dematnler une In- 
jortction de la cour contre le règlement du gouvernement qui 
Interdit l’Installation de toute structure permanente sur la colline 
parlementaire, à Ottawa.

tomber
4 OTTAWA (PC) - Conxi- 

dèrta par certaliu comme le tym- 
bole de la liberté tfexpreeilon et

e d’autres comme une entrave â 
tbétlque parlementaire, les 
campeurs de la paix ont dé- 

finlavement démantelé, hier, leur 
tente, après deux années de per­
sévérance.

“Nous ne pouvons plus conti­
nuer comme cela. A chaque fois 
que nous montons notre tente, 
nous recevons quelques minutes 
plus tard la visite de la GRC, a 
déclaré le campeur Eibie Weizfeld, 
trempé jusqu’aux os à cause de la 
pluie.

Estimant qu’il s’aÿt d’op­
pression politique, Weizfeld en­
tend demander une injonction de 
la cour contre le règlement du 
gouvernement qui interdit l’é­
rection de toute structure per­
manente sur la colline par­
lementaire.

Le camp pour la paix, com­
prenant une tente, un missile fait de 
papier mâché et une table sur 
laquelle se trouvait de la do­
cumentation pacifiste, avait été 
installé le 18 avril 1983 en guise de 
protestation contre les tests de 
missiles de croisière sur le sol ca­
nadien.

Les campeurs sont demeurés sur 
la colline parlementaire pendant 
plus de deux ans, beau temps mau­
vais temps, été comme hiver.

Ils avaient récemment refusé la 
suggestion du ministre des Tra­
vaux publics, Roch LaSalle, de dé­
ménager leur campement près de 
l’ambassade américaine.

La semaine dernière, la GRC a 
confisqué leur table après avoir 
démantelé leur tente. Weizfeld es­
time que 30 accusations ont été 
portées contre les campeurs de la 
paix depuis la mise en vigueur du 
règlement gouvernemental

Le NPD ontarien décide aujourd’hui 
s’ii soutiendra Mïiier ou Peterson
4 TORONTO (PC) - Une pre- 

mière réunion im^rtante pour Ta- 
venir du gouvernement ontarien 
aura lieu aujouitPhui entre les 
membres du groupe parlementaire 
néo-démocrate. Ils devront décider 
s’ils accordent leur soutien aux U* 
béraux ou aux conservateurs ou à 
ni run, ni Fautre, étant donné la 
situation minoritaire du gou­
vernement

Les élections de jeudi dernier ont 
valu 52 sièges aux conservateurs, 48 
aux libéraux et 25 aux néo-dé­
mocrates, ce qui place le gou­
vernement ontarien dans sa si­
tuation la plus précaire depuis 1943, 
année où les conservateurs n’a­

vaient également obtenu que quatre 
sièges de majorité.

Le lieutenant-gouverneur de 
l'Ontario, M. John Black Aird, a 
déclaré hier qu’il était prêt à pren­
dre les mesures nécessaires si le 
gouvernement Miller était défait 11 
devrait alors déclencher une nou­
velle élection ou inviter les libéraux, 
conduits par M. Peterson, à former 
un nouveau gouvernement

M. Peterson a déclaré qu’il serait 
heureux d’accepter cette offre, mais 
qu’il n’avait pas encore discuté avec 
le chef néo-démocrate, M. Bob Rae, 
de la possibilité de former une coa­
lition avec son parti. 11 précise que 
M. Frank Miller est encore premier
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ministre, même si le vote populaire 
donne ^ pour 100 des voix aux 
libéraux contre 37 pour 100 aux 
conservateurs.

M. Bob Rae s’est refusé à tout 
commentaire, mais M. Elie Martel, 
leader parlementaire du NPD, a in­
diqué que son parti choisira pro­
bablement d’appuyer l’un des deux 
autres partis, afin d’éviter à la po­
pulation le désagrément de devoir 
retourner aux urnes, ce qui ar­
riverait s’il choisissait de n’en ap­
puyer aucun.

M. Martel espère plutôt que le

------------------N

NPD pourra conclure une entente 
avec les libéraux ou les conser­
vateurs, afin qu’il soit perçu par la 
population pour son rôle d’ins­
tigateur de changements, dans un 
gouvernement minoritaire. Il dé­
plore cependant que peu de per­
sonnes se souviennent du rôle joué 
par son parti au cours des six an­
nées (terminées en 1981) où un 
gouvernement minoritaire a été en 
poste.

Un porte-parole du premier mi­
nistre Miller a indiqué que les trois 
chefs se rencontreraient pro­
bablement au cours de la semaine, 
mais qu’aucune date n’a été Hxée.
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SOCliTf QUÉIÉCOISE 
D’ASSAINISSEMENT DES EAUX 

Travaux dans la ville de Brome-Missisquoi 
Appel d’oKres no: 306-4-01-41-01 
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Le mardi 28 mai 198S

la Société québécoise d'assainissement des 
eaux requiert des oiires pour les travaux de 
traitement des eaux uséev Ces travaux com­
prennent sommairement:
— la construction des étangs aérés
— la réparation du chemin d’accès
Ces travaux comprennent également:
— travaux d’excavation, de remblai, de ter­

rassement, de voirie et d’aménagement
— travaux de mécanique de procédé et 

tuyauterie comprennent:
• système d’aération
• système de dosage d’alun
• équipement de laboratoire
• tuyauterie inlerconnecirice, aqueduc et 

égouts forcés
— construction complète d’un biliment de 

service incluant:
• électricité, plomberie, ventilation et chaul-

incluant tous les accessoires et activités con­
nexes 4 ces travaux d’assainissemenL

DOCUMENTS DISPONIBLES
Lieu de vente: Société québécoise d'assainisse­
ment des eaux. Service de l’approvisionnement, 
1050, boul. Dorchester est. 1er étage. Suite 103, 
Montréal (Québec) H2L 216.
Tél.: (S14) 284-3196.
Prix: 7S.OOS non remboursable, par chèque visé 
ou mandat payable à la Société québécoise d'as- 
sainissemeni des eaux.
Lieux de consuhalion: Hôtel de ville de Lac- 
Brome: Association de la Construction de 
Montréal et de Québec: Association des cons­
tructeurs de routes et grands travaux du Que­
bec: Association des Entrepreneurs en construc­
tion de Brome-Missisquoi • Shefford Inc.: Bu­
reaux de la Société à Montréal.
OUVERTURE DES SOUMISSIONS
Lieu: Hôtel de ville de Lac-Brome: a/s Monsieur 
Raymond Poitras,Secrétaire-trésorier, 122, lake­
side. Case postale 60, Knowiton (Québec)
)0E 1V0
Date et heure: le mardi 28 mai 198S à tShOO. 
DÉPÔT DE SOUMISSION 
Montant; 73,OOO.OOS
Forme: Chèque officiel ou visé tiré sur une ban­
que a charte du Canada ou sur une caisse popu­
laire ou un cautionnement de soumission.
RENSEIGNEMENTS
Pour tous renseignements concernant le conte­
nu du document d'appel d'offres, veuillez com­
muniquer avec Monsieur Chhbin Girard - 
Tél.. (S14) 284-3196
Seules les personnes, sociétés, compagnies et 
corporations, ayant leur principale place d'af­
faires au Québec, qui détiennent une licence 
appropriée en vertu de la loi sur la qualification 
professionnelle des entrepreneurs de construc­
tion et qui auront obtenu le document d'appel 
d'offres directement i la Société québécoise 
d'assainissement des eaux sont admises i sou­
missionner.
la Société québécoise d'assainissement des 
eaux ne s'engage 4 accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions.
FraiKicie Conxlarilfneau, itig. so • «-ts-as
Directeur, approvMorMsemenI H conlratv

SOCIÉTÉ QUÉBÉCOISE 
D’ASSAINISSEMENT DES EAUX 

Travaux dans la municipalité 
du Canton de Shenley 
Comté de Beauce-Sud 

Appel d’oilres no: 254-4-01-41-01 
Pour14h00 

le mardi 2S mai 1905
a Société québécoise d’assainissement des 

eaux et la municipalilé du Cantoit de Shenley 
requièrent des offres pour effectuer les tra­
vaux suivants:
PARTIE A • TRAVAUX D’ASSAINISSEMENT
Les travaux d’assainissement comprennent 
sommairement la fourniture et la pose d’ers- 
viron 2 SOO métrés de conduites de diamètre 
variant de 100 mm 4 37S mm, la consiruclion 
de deux (2) postes de pompages d’égouts 
domestiques, de trois (3| régulateurs de dé­
bit ainsi que divers travaux de réfection de 
voirie.
PARTIE B - TRAVAUX MUNICIPAUX
Les travaux municipaux consisleni en la lour- 
nHure et la pose d’environ 220 métrés de 
conduites d’aqueduc de 100 mm et 150 mm 
de diamètre ainsi que divers travaux con­
nexes.

DOCUMENTS DISPONIBLES
Lieu de vente: Société québécoise d'assainisse­
ment des eaux. Service de l'approvisionnement, 
475. rue St-Amable. R.C. 150. Québec (Québec) 
CIR 514. Tél.. (418) 641-0711.
Prix: 7S.00$ non remboursable, par chèque visé 
ou mandat payable à la Société québécoise d'as- 
sainissemeni des eaux.
lieux de consultation; Hôtel de ville du Canton 
de Shenley: Association de la Construction de 
Montréal et de Québec: Association des cons­
tructeurs de routes et grands travaux du Qué­
bec: Bureaux de la Société 4 Montréal et 4 
Québec.
OUVERTURE DES SOUMISSIONS
lieu: Hôtel de ville du Canton de Shenley: a/s 
M. Roger Leblond, Secrétaire-trésorier,499, rue 
Principale. C P. 128. Saint-Honoré de Shenley, 
Comté de Beauce-Sud (Québec) COM 1V0.
Date et heure: le mardi 28 mai 198S 4 14h00.
DÉPÔTS DE SOUMISSIONS 
Montants:
93,000.00$ PARTIE A - Travaux d'assainissement 
2,700.00$ PARTIE B • Travaux municipaux
Forme: Deux (2) chèques officiels ou visés tirés 
sur une banque 4 charte du Canada ou sur une 
caisse populaire ou deux (2) cautionnements de 
soumission
RENSEIGNEMENTS
Pour tous renseignements concernant le conte­
nu du document d'appel d'offres, veuillez com­
muniquer avec M. Carol lacharKC, agent d'ap- 
provixionnemeni. Tél.: (418) 641-0711.
Seules les personnes, sociétés, compagnies et 
corporations, ayant leur principale place d'af­
faires au Québec, qui détiennent une licence 
appropriée en vertu de la loi sur la qualification 
professionrselle des entrepreneurs de construc­
tion et qui auront obtenu le document d'appel 
d'offres directement 4 la Société québécoise 
d'assainissement des eaux sont admises 4 sou­
missionner
la Société québécoise d'assainissement des 
eaux et la municipalité du Canton de Shenley ne 
s'engagent 4 accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions.
FracKlfte Conslartürteau, ing. to > aaas-as
Directeur, approvWonnemenI et contrats.
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râclie du personnel enseignant
IPOlIfTDEVUEl

Quand l’Etat refuse le consensus
e Aussi ahurissant que cela 

puisse paraître à ceux et celles qui 
oeuvrent dans le système scolaire 
de même qu’aux contribuables qui 
payent des taxes pour que ce sys* 
tème fonctionne avec le moins de 
heurts possible, le Conseil des mi­
nistres vient de dire non à une 
entente intervenue entre le mi­
nistre de l’Education, la Fédération 
des commissions scolaires et la 
CECS (représentant tous les en­
seignants et enseignantes du ni­
veau prünalre-secondaire au Qué­
bec.

Le ConseU de» mMdre» a retueé récemment de 
rstMer le pnoM d’entent» sur le tâche du personnel 
enselfpmnt Ce protêt ewelt poutUaü obtenu l*sppui 
des syntâcsts, des fédénâlons pstroneies et du ml- 
nMre de t’Educadon M-mêrne, Nous piMIons au­

jourd’hui les commentaire» que font dé ce r^s les 
membrsa de la Commission des enseignsntss et 
enseignants de commissions scolaires (CECS-CEQ) 
parla votx deleurprésIdenL M. RobertBtsalHon.

m- ■'H

par Robert BISAILLON 
Président de la CECS-CEO

L’entente aurait stabilisé pour 
trois ans les effectifs enseignants
— le nombre actuel plus 200 — le 
niveau de la tâche et l’organisation 
scolaire, et aurait forcé em­
ployeurs et syndicats à discuter 
séneusement, et même à convenir 
dans certains cas, de la mise en 
application de certaines politiques 
ministérielles.

En ces temps où plusieurs dou­
tent de la capacité des partenaires 
de s’entendre en négociation, et 
même de la nécessité sociale des 
ententes donc de la négociation, 
nous avons fait l’exercice, pé­
rilleux dans les circonstances, de 
chercher un point d’équilibre entre 
des demandes légitimes et unesitu- 
ation de plus en plus dégradée de 
l’éducation dans nos écoles.

Le ministre de l’Education était 
représenté à cet exercice par son 
sous-ministre aux relations de tra­
vail (!), et nous devons présumer 
qu’en tant que responsable ultime 
de l’éducation aux niveaux pri­
maire et secondaire, il engageait 
en même temps tout le gou­
vernement' soit en s’assurant au 
préalable de la marge de ma­
noeuvre nécessaire auprès de ses 
collègues du cabinet, soit en re­
cueillant a postenori leur adhésion 
large à ce qui était devenu une 
entente supportée par tout le ré­
seau et souhaitable pour tout le 
monde quant à l’essentiel.

Contre toute attente et malgré 
la tendance du gouvernement ces 
dernières années à imposer ses 
solutions d’autonté (lois spéciales
— décrets), sans nen régler sur le 
fond, nous sommes arrivés, dif­
ficilement, mais nous sommes ar­
rivés quand même à recommander 
le résultat des rencontres ex­
ploratoires à ceux et celles que 
nous représentons. Nous y som­
mes amvés en même temps, mi-

. ^3

Le Soleil* Roland Morcoui

Où trouvera-t-on des personnes prêtes à consacrer les énergies nécessaires au maintien d’un équilibre acceptable des parties dans 
le système scolaire?

nistre. Fédération des commis­
sions scolaires et syndicats d’en­
seignantes et enseignants.

Pourquoi? Parce qu’en ce mo­
ment où le gouvernement ne parle 
que de modifier le régime de né­
gociation, comme si la négociation 
elle-même était devenue une ma­
ladie honteuse, il fallait bien que 
les parties concernées prennent la 
responsabilité sociale de trouver 
quelques solutions aux nombreux 
problèmes que vivent quo­
tidiennement ceux et celles qui 
font l’école. Non pas des solutions 
parfaites, ni globales, ni dé­
finitives, mais suffisamment d’é­

léments pour réimprimer une ten­
dance positive à l’avenir du sys­
tème d’éducation

Alors comment le cabinet des 
ministres en est-il arrivé à tuer 
cette entente entre les partenaires 
du réseau? Et pour quels motifs 
surtout? Nous émettrons tout au 
plus quelques hypothèses, à défaut 
d’entendre de la bouche des in­
téressés des explications plau­
sibles.

La révision du régime 
de négociation

Le gouvernement postule que la

nature même du présent régime 
conduit à l’affrontement. Une en­
tente viendrait par conséquent dé­
montrer que la négociation est 
encore porteuse de résultats po­
sitifs et ouvrirait l’appétit pour la 
négociation d’autres ententes et, 
qui sait, les syndicats étant moins 
obstinés que le discours gou­
vernemental a voulu le faire croi­
re, le gouvernement devrait lui 
aussi consentir des efforts en né­
gociation. Une entente avec un 
seul groupe de salariés constitue 
donc le pire pour le gouvernement 
qui veut imposer ses règles du jeu 
en négociation.

Lorsqu’un gouvernement ne 
veut plus assumer des consensus, 
même fragiles, entre des par­
tenaires d’un même réseau qui 
s’engagent à leur tour à assumer 
les conséquences de ce consensus 
pour une période donnée, c’est un 
gouvernement en dégénérescence, 
fermé à l’évolution et agissant se­
lon des intérêts qui n’ont sûrement 
rien à voir avec des objectifs pé­
dagogiques et organisationnels.

Un calcul électoraliste?

Peut-être le gouvernement a-t-il

jugé que la majonté en faveur du 
règlement, chez les enseignantes 
et enseignants, était trop faible 
pour qu’il en retire suffisamment 
de bénéfices au plan électoral? Un 
tel calcul serait hautement dé­
viant Nous n’avons jamais aC' 
cepté de soumettre les conditions 
de travail â des intérêts électoraux 
partisans; nous avons, au con­
traire, toujours prétendu qu’il fal­
lait faire la distinction entre un 
vote sur un projet de règlement et 
un vote pour élire un gou­
vernement. La même rigueur de­
vrait s’appliquer au gouvernement 
lorsque le développement de l’é­
ducation est en jeu. Pour notre 
part, nous nous senons ac­
commodés d’une mince majonté 
favorable au cabinet, mais il sem­
ble qu’en ce lieu, les décisions se 
prennent autrement... Nous 
croyons que les choses avancent et 
que les institutions grandissent 
sans que soit requise la totale una­
nimité

Un règlement de comptes?

Peut-être le cabinet a-t-il voulu 
se venger à la fois des en­
seignantes et enseignants, qui ont 
résisté au décret depuis son adop­
tion, et de son ministre de l’E­
ducation dont le poids politique, 
lorsqu’il s’agit de compter les ap 
puis, serait moins significatif que 
celui des durs et des in­
conditionnels; mais ce seraient là 
de bien mesquines considérations 
alors qu’il n’était question dans 
l’entente que de conditions de tra­
vail et d’apprentissage.

Ou enfin, la somme de ces mo­
tifs est-elle nécessaire pour ex­
pliquer le geste incompréhensible, 
inacceptable et autoritaire du ca­
binet des ministres.

Et maintenant..

A quelle situation nous renvoie 
ce beau dégât provoqué? Conc­
rètement. dans les écoles, où se 
montrent les effets réels des dé­
cisions pnses en haut...

Où trouvera-t-on des personnes 
prêtes à consacrer les énergies né­
cessaires au maintien d’un équi-, 
libre acceptable des parties dans le, 
système scolaire?

Et tant qu’à prospecter, quel" 
profit politique un gouvernement, 
peut-il tirer en bout de ligne d’a-* 
voir fait avorter une possibilité, 
d’avancement pour le système sco­
laire?

J

lAHALYSEl

Le nouveau président du Brésil

Sarney, homme de lettres et de... droite
Tancrsdo Noros, la ”pèra do la réputdkpio” au 

Brésil, n’aura pas au la tamps da gouvarnar, La mort 
l’a emporté avant mémo t^’ll pranna sas fonctions 
de premier présidant e/W/ du Brésil, après 21 ans de 
régime mUitaira, Son mtccassaur, José Smnay, aura 
une longue côte à remonter. Homme dm droim, ami 
des militaires, H est loin de Jouir du prestige qu’avait 
son prédécassaur. Jacques Thomat, de l’Agence 
France-Presse, nous présenta le nouveau présidant 
brésilien. ■

q RIO DE JANEIRO (AFP) — 
Par l’un de ces hasards dont l’his­
toire est féconde, le Brésil va être 
dirigé durant six ans par un pré­
sident — José Samey — connu 
pour préférer les lettres à la po­
litique selon ses propres aveux.

par Jacques THOMET

La subite disparition du “père de 
la république” Tancredo Neves, 
décédé après 39 jours d’agonic et 
sept opérations sans avoir pu pren 
dre ses fonctions de premier pré 
sident civil après 21 ans de régime 
militaire, a conduit sur-le-champ à 
la magistrature suprême son vice 
président

Né le 24 avril 1930 dans le Nor 
deste, à Pinheiro (Etat du Ma 
ranhao), José Samey n'aura guère 
eu le temps de fêter son an­
niversaire mercredi compte tenu 
de l’urgence des priorités politico- 
sociales à régler Sa tâche apparaît 
d’autant plus malaisée qu’il ne bé­
néficie d’aucune popularité, à l’in­
verse du “rassembleur” Tancredo 
Neves.

Autant "Tancredo” était le sym 
hole du retour aux libertés, autant 
.losé Samey souffre de son appui 
de toujours au régime militaire 
depuis le coup d'Etat de 1964 con

tre le président civil Joao Goulart.
Homme de droite, José Samey 

va devoir paradoxalement mettre 
en oeuvre une politique de chan­
gements et de libertés à l’opposé 
de l’autoritarisme en vigueur sous 
les militaires malgré l’ouverture 
pratiquée par le général Joao Fi- 
gueiredo (1978-1985).

Peintre à ses heures, sa passion 
de la littérature a fait de lui un 
membre de l'Académie brésilienne 
des lettres, mais la notonété de ses 
livres n’a guère dépa.ssé les limites 
de son Etat du Maranhao Versé 
très tôt dans la politique, José 
.Samey, député à 26 ans, avait été 
gouverneur de son Etat de 1965 à 
1970 avant de prendre les rênes du 
Parti démocratique et social (PDS) 
proche de l’tirmée

Une balle dans la tête
De forte corpulence, le visage 

toujours sounant barré d’une 
grande moustache, le président 
dissimule sous sa petite taille une 
détermination certaine. Avant 
d’aller annoncer sa démission du 
PDS le II juin, il avait mis un 
revolver à sa ceinture. “Le premier 
qui me touche prend une balle 
dans la tête”, aurait-il même dé 
cUré à cette occasion à ses pro 
rhes.

José .Samey avait été la figure

.'«àV
Le nouveau président du Brésil, José Samey, avec, à sa gauche, Risoleta Neves. la veuve du président 
Tancredo Neves.

de proue de la lutte victorieuse de 
la droite en avni 1984 contre le 
mouvement des “Diretas Ja" en 
faveur du rétablissement immédiat 
des élections directes au suffrage 
universel, avant son brusque chan­
gement de bord politique pour se 
joindre à la coalition rassemblée 
autour de "Tancredo”. Sa volte- 
face, jointe à celle du vice-pré­
sident de l’époque Aureliano Cha­
ves — aujourd’hui ministre des 
Mines — avait provoqué une vio 
lente réaction du général Delio 
Jardim de Mattos, ministre de l’Aé- 
mnautique, contre les “traîtres"

La transmission du pouvoir au 
nouveau président a cependant été 
bien acceptée et n’a suscité au­
cune critique au Brésil. José Sar­
ney, choisi comme vice-président 
par le propre “Tancredo", avait 
même reçu l’hommage du chef de 
l'Etat dans un message expédié 
depuis son lit d’hôpital après ses 
deux opérations à Brasilia les 15 et 
20 mars

Ce soutien public servira au pré­
sident pour tenter d’affronter les 
échéances politiques dans un pays 
sevré d’un état de grâce. Parmi les 
millions de Brésiliens venus rendre

un dernier hommage à Tancredo 
Neves le 22 et le 23 avril, à Sao 
Paulo, Brasilia et Belo Honzonte, 
pas une seule pancarte d’appui à 
José Samey n’a été aperçue au 
milieu de la forêt de drapeaux à la 
gloire du défunt.

“Tout ce que Tancredo a promis 
sera réalisé”, a déjà assuré le pré­
sident. Mais le président va se 
heurter à une diffîculté de taille: 
l’absence de ressources financières 
après la gestion des militaires qua­
lifiée “d'inadministrable" par le 
ministre des Finances Francisco 
Domelles, neveu de "Tancredo”

SW2 milliards

Pour lancer son plan d’urgence 
contre la pauvreté, José Samey va 
devoir trouver 2,5 milliards de dol­
lars, à l’heure où la dette ex-' 
téneure du Brésil, la première du 
monde, atteint 102 milliards de 
dollars

La question sociale est devenue 
en effet la priorité pour le nouveau 
gouvernement compte tenu des 
immenses espoirs placés dans 
“Tancredo” par les 130 millions de 
Brésiliens dans un pays où le sa­
laire minimal mensuel ne dépasse 
pas 35 dollars.

Avec quelque 20 millions de mi-, 
neurs abandonnés et livrés à eux- 
mêmes dans les rues, une violence 
endémique dans les villes truffées 
de “favelas” (bidonvilles), un chô-^ 
mage latent et une inflation à trois 
chiffres, le Brésil contient tous les 
ingrédients d’une explosion so­
ciale, Déjà les premiers signes 
avant-coureurs sont apparus du-, 
rant l’agonie de Tancredo avec la. 
grève des 280,000 métallos de Sao 
Paulo

Toute mesure dépensière sera 
soigneusement pesée au moment 
où le déficit public pour 1985 a été 
évalué à 10 milliards de dollars. Le 
président lui-même a annoncé un 
“gouvernement d’austénté” dès sa 
pnse de fonction

Le volet politique du programme 
de José Samey n’est pas moins_ 
chargé. Le président a promis une 
constituante pour 1986, mais déjà 
la gauche renâcle. Le gouverneur 
de Rio Leonel Bnzola, social-dé­
mocrate, imité par le syndicaliste 
“Luia”, exige le rétablissement des 
présidentielles directes dès 1985, 
au plus tard en 1986. Les “Diretas 
Ja”, José Samey n’en a jamais 
voulu. Mais s'il a l’appui sur ce 
point de l’alliance démocratique au 
pouvoir, il va lui falloir s’employer 
à endiguer la probable campagne 
de la gauche sur ce thème.
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Une prison 
pour les arts

e ^

Ceux qui cherchaient
• une vocation pour faire 

revivre les vénérables 
pierres grises de la prison 
désaffectée des plaines 
d’Abraham seront servis 
à souhait et sans aucun

doute au-delà de leurs espérances. La Fondation Jean- 
Paul-Riopelle s’en chargera avec le concours du mi­
nistère des Affaires culturelles, du mécénat et du grand 
public.

Initiative des plus heureuse et à bien des titres que de 
faire de ce bâtiment magnifiquement situé, et à quel­
ques pas du Musée du Québec, un foyer d’en­
couragement à la création d’oeuvres d’art contem­
porain.

Mais c’est aussi rendre un témoignage tangible à ce 
grand maître de l’expressionnisme abstrait qui comme 
d’autres créateurs d’ici n’ont finalement connu la no­
toriété qu’en s’installant sous d’autres deux. C’est au 
milieu des années 1940 que ce signataire du "Refus 
global’’ allait s’établir en France. Sans toutefois, et 
heureusement, couper tous les ponts avec son Québec 
d’origine.

Il reste cependant qu’en 1967, lorsque le Musée du 
Québec présenta une retrospective de ses oeuvres (il y 
en a eu d’autres par la suite, dont en 1981), bien des gens 
d’ici le considéraient encore comme étant un fils de la 
France.

Selon le protocole intervenu entre le ministère des 
■Affaires culturelles et la Fondation, les travaux de 
restauration, au coût de $7 millions débuteront dès que 
les fonds nécessaires pour assurer la première année de 
fonctionnement — $500,000 — auront été recueillis 
surtout auprès du mécénat privé,

11 serait surprenant, par ailleurs, que le gouvernement 
français se fasse radin en frappant de la taxe à l’ex­
portation les quelque 200 oeuvres que Jean-Paul Rio- 
pelle, internationalement connu, fera don pour être 
exposées en permanence dans l’ancienne geôle recyclée. 
Un “cadeau” et une contribution de la mère patrie que 
le premier ministre Lévesque serait tout heureux de 
rapporter de son voyage, en France, du 23 au 25 mai.

Nul doute que la “petite Bastille” est appelé à devenir 
un rendez-vous culturel fort recherché. Car outre cette 
exposition et autres activités d’animation, artistes qué­
bécois et étrangers y seront invités à exercer leurs 
talents.

Il s’agit pour la vieille prison des plaines, construite 
entre 1866 et 1871, d’un sort bien sûr plus honorable et 
civiquement plus utile que d’être livré au pic des 
démolisseurs, comme elle en fut à l’occasion menacée 
depuis 1970, alors qu’on la vidait de ses derniers oc­
cupants. En sus d’autres projets restés en plan: centre 
d’accueil pour personnes âgées, maison des jeunes, 
annexe aux Musée du Québec, centre pour les archives 
provinciales.

Quinze ans cependant d’une lamentable inertie qui a 
fait en sorte que cette pièce unique du patrimoine 
québécois s’est scandaleusement détériorée au fil des 
ans, sous l’action conjuguée du vandalisme et des 
intempéries.

Cette bonne nouvelle risque cependant de relancer le
• débat sur l’utilisation future d’un autre bâtiment, celui 
. du manège militaire de la Grande-Allée.

; Si plusieurs groupes ont appuyé l’idée de sa conver­
sion en centre d’accueil et de renseignements tou- 

‘ ristiques, d’autres, comme la Société Saint-Jean-Bap- 
tiste de Québec veulent préserver sa vocation actuelle.

• En proposant comme site alternatif pour le “tourniquet” 
touristique, la vieille prison des Plaines.

Culture et tourisme ne sont pas, bien au contraire, 
comme le prouve certains circuits de vacances, anti­
nomiques. Dans les circonstances, pourquoi ces deux 

^ oeuvres ne pourraient-elles pas s’accommoder de la 
'même geôle et s’échanger, ce faisant, des visiteurs.

L'EDüCATlOlO pü WUPHIW.

INOTES DE LECniREl

Le troisième cercie
par

Raymond
GIROUX

Premier cercle: le sanctuaire national, le 
pays. Second cercle: les voisins immédiats, 
l’Europe et le Canada. Troisième cercle: le 
Tiers-monde, difficilement contrôlable, peu 
prévisible. Là naissent et se développent ce 
qu’on appelle poliment, en langage di­
plomatique, “les conflits locaux”.

Ce monde d’outre-mer assure en général la 
manne quotidienne ou hebdomadaire des bas 
de page des journaux ou des revues, et ne 
rebondissent à la une que lorsqu’une grande 
puissance s’y trouve activement impliquée.

Ainsi, la guerre des Malouines a reçu une 
exceptionnelle couverture de presse, tout 
comme certaines phases de la guerre civile du 
Liban. Mais le conflit entre l’Iran et l’Irak, lui, 
ne retient l’attention qu’au moment fort bref 
d’une quelconque offensive du printemps ou 
d’automne: il s’agit d’un conflit relevant d’in­
térêts lointains.

Une série d’études tirées d’une rencontre de 
l’Institut international d’études di­
plomatiques,* à Paris, en 1982, et rassemblées 
dans un survol toujours d’actualité des re­
lations internationales dans le Tiers-Monde, 
exposent certaines données de fond éclai­
rantes sur cette partie l’humanité trop sou­
vent absente des esprits et des médias oc­
cidentaux.

Prenons le cas de l’arme nucléaire, vu par le 
professeur Alain Meininger. II constate “l’ex­
trême difficulté de manier l’outil nucléaire 
dans le cadre des affrontements pé­
riphériques” Dans le contexte d’un équilibré

de la terreur à l’échelle planétaire, l’utilisation 
de cet arsenal “relève en principe de l’ir­
rationalité politique la plus totale”.

Ainsi, la Grande-Bretagne n’a pas songé un 
seul moment à effacer Buenos Aires de la 
carte, même si elle en avait le pouvoir. Une 
telle décision aurait déclenché une crise mon­
diale, à coup sûr, dont nul n’aurait pu prédire 
la fin.

L’arme nucléaire n’avait pas servi, non plus, 
lors de la guerre de Corée, même si le triste 
général MacArthur y voyait une solution 
rapide et efficace à ses problèmes.

Idem pour le Moyen-Orient. Aucune super­
puissance ne veut risquer sa peau pour l’a­
mour de ce malheureux coin de terre. Une 
seule fois, en 1973, les Américains ont-ils 
sonné l’alerte nucléaire. Mais là encore, selon 
Meininger, il s’agissait d’un langage codé 
signifiant aux Soviétiques que la solution 
devait se négocier à deux.

Tous les auteurs ne voient pas la situation 
sous le même angle — ce qui explique d’ail­
leurs l’absence de conclusion générale au 
compte-rendu de ce colloque. L’Egyptien Na­
med A. Rabie, qui vit dans l’oeil de la tour­
mente, à l’université du Caire, considère ainsi 
que le Moyen-Orient constitue au contraire 
une zone de tension majeure, essentielle pour 
les deux super-puissances. La politique amé­
ricaine, à la petite semaine, ne peut pas 
d’après lui résister à la stratégie globale de 
l’Union soviétique qui sème à tout vent

La roue tourne vite, d’ailleurs. Expulsés du 
Liban, les Américains tâtent des relations 
avec la Syrie, leur ennemie jurée des der­
nières années, et poussent l’Egypte et Israël à 
un irréaliste règlement. Les Soviétiques, eux, 
sûrs de leurs objectifs, regardent la caravane 
en lançant des cailloux au passage des cha­
meaux politiques, avec une patience an­
gélique.
«INEDIP. Tiers-Monde; diplomatie et stra­
tégie. Editions Economica, 232 pages.

IREVUE DE PRESSEl

Cette prostitution à décriminaliser
par Guy RONDEAU 

de la Presse canadlertrte

Les recommandations du Comité 
spécial d’étude de la pornographie et 
de la prostitution ont été commentées 
cette semaine dans la presse qué­
bécoise, en particulier celle qui pro­
pose de décriminaliser la prostitution 
entre adultes.

Dans Le Devoir, Lise Bisson nette 
fait sienne la dissidence d’un membre 
du comité. Me Andrée Ruffo, vis-à-vis 
cette décriminalisation partielle.

"Décriminaliser partiellement serait
• donc à son avis, contredire le principe 

même qui a rallié prioritairement les 
membres du comité, la re­
connaissance du droit de chaque in-

' dividu qui exerce légalement ses ac­
tivités à la “liberté, l’égalité, la di-

• gnité”.’’
Bissonnette souligne que la position 

de Mme Ruffo est certes la plus lo-
. gique et, éUnt donné le nouveau ré­
gime des dlroits qui prévaut désormais 
au Canada, il est fort possible que les 
tribunaux lui donneraient raison.

On peut pienser, ajoute-t-elle, que la 
position majoritaire du comité aurait 
été différente si on ne craignait pas de 
donner aux seules provinces et mu­
nicipalités le soin de légiférer et de 
réglementer en matière de pros­
titution.

Le quotidien anglophone The Ga­
zette est d’opinion que le comité a 
choisi la voie de la sagesse entre la 
Charte canadienne des droits qui ga­
rantit la liberté d’expression et l’o­
pinion publique qui réclame des con­
traintes à l’étalement du sexe et de la 
violence.

L’éditorialiste, en notant que le 
comité affirme que les municipalités 
ont le droit de réglementer en matière 
de pornographie, il invite celles-ci à 
donner rapidement suite à ces re­
commandations.

“Il est temps de cesser de trem­
bloter et de se mettre à l’oeuvre”.

Pierre Tremblay, dans Le Droit, 
écrit que libéraliser complètement la 
prostitution, c’est indirectement en­
courager sa croissance puisque l’é­

lément “crainte” lié à la criminalité de 
son exercice ne joue plus.

Il ajoute qu’instituer l’existence de 
maisons closes surveillées par l’Etat 
c’est faire indirectement de celui-ci 
une manière de tenancier.

“Décriminaliser la prostitution 
exercée en privé? Parmi l’éventail ré­
duit des mauvais choix, le comité 
Fraser aura peut-être retenu le moins 
malheureux.”

Pour Marc Laurendeau de La Pres­
se, le comité adopte une approche 
lucide. Il s’est cependant fourvoyé, 
dit-il, en proposant de ne légaliser que 
la prostitution invisible et sur une 
petite échelle. Il se rallie lui aussi à la 
position de Mme Ruffo qui parait plus 
cohérente avec la logique adoptée par 
le comité.

Mme Ruffo su^ère de faire bé­
néficier les prostitués des lois pro­
vinciales sur le travail, plutôt que de 
perpétuer, par des distinctions pé­
rilleuses, les attitudes sociales hy­
pocrites.

Laurendeau rappelle que le ministre

de la Justice, John Crosbie, s’apprête à 
déposer un projet de loi pour res­
treindre et punir la prostitution “de 
rue .

“Pressé de remplir ainsi un en­
gagement électora., .i tronque tou­
tefois le rapport de l’essentiel de sa 
substance. Dommage. Les réflexions 
du comité Fraser méritaient mieux 
que cela”.

Dans LE SOLEIL Jacques Dumais 
opine que le seul fait de vouloir dé- 
criminîüiser la prostitution entre adul­
tes n’incitera pas les gouvernements à 
court de revenus et qui sabrent dans 
les budgets sociaux à prévoir des pro­
grammes d’aide aux prostitués.

Dumais écrit que par définition, la 
prostitution appelle la violence, sinon 
physique, à tout le moins morale. 
Ceux et celles qui parviennent à sortir 
de ce guêpier infernal y laissent sou­
vent leur dignité la plus élémentaire 
ou deviennent des loques humaines.

“Voilà pourquoi toute forme de dé­
criminalisation en ce domaine doit 
être envisagée avec une infinie pru­
dence...”

^■mota

Nouveau 
défi chez 
Eaton

(N.D.LR.) — A l'occasion 
du 1er mai, fête des tra­
vailleurs, la Conférence des 
évêques du Canada appuyait 
le combat mené par les gré­
vistes de la chaîne Eaton, à 
Toronto. Voici en quels ter­
mes:

(...) Le Canada semble se 
dinger vers une société pro­
fondément divisée: un groupe 
important de personnes se re­
trouve sans sécunté et sans 
emploi de façon permanente 
et un autre groupe de tra- 
vaillei'rs(euses) jouit d’une 
sécurité d’emploi réelle. Entre 
ces deux solitudes, on note un 
nombre croissant de tra- 
vailleurs(euses) dont l’e­
xistence dépend d'emplois à 
temps partiel Ces der- 
niers(ères) ne bénéficient pas 
de sécurité d’emploi et de la 
protection de leurs droits.

En cette fête du 1er mai 
1985, nous désirons souligner 
en particulier la condition des 
travailleurs(euses) non syn- 
diqué(e)s, plus vulnérables qui 
oeuvrent dans le secteur du 
commerce de détail Ce sec­
teur est un test pour la re­
connaissance des droits des 
ouvriers(ères). Nous songeons 
ici en particulier aux tra­
vailleurs (et surtout aux tra­
vailleuses) qui luttent pour 
l’obtention de la re­
connaissance et le respect de 
leur syndicat ainsi que pour le 
droit à la négociation col­
lective et des pratiques d’em­
plois équitables. C'est le cas 
dans le conflit qui oppose Ea­
ton et ses employé(e)s.

Nous croyon.s que ces luttes 
doivent être appuyées pour 
les motifs suivants:

D’abord, comme l’Eglise 
nous l’enseigne avec per­
sistance, tous les tra- 
vailleurs(euses) ont le droit de 
se regrouper en associations 
ou en syndicats dans le des­
sein de défendre leurs droits, 
de s’assurer de justes salaires 
et avantages et d’obtenir de 
saines conditions de travail

Deuxièmement, la tendance 
à élargir de plus en plus le 
champ d’application des bas 
salaires, du travail à temps 
partiel ou des formes d’emploi 
sans sécunté, constitue une 
menace à la valeur et à la 
dignité du travail humain, et 
spécialement, dans le cas des 
pauvres et des familles mono­
parentales.

Troisièmement, ces postes 
sont généralement comblés 
par des femmes qui n’ont au­
cune protection syndicale et 
qui deviennent par le fait mê­
me vulnérables quant aux 
conditions inacceptables de 
travail, aux bas salaires ou 
aux pratiques d’emploi pa­
ternalistes et arbitraires.

Comme plusieurs, nous sa­
vons que les employé(e)s des 
chaînes de magasins de détail 
sont généralement fort 
loyaux(les) envers leur em­
ployeur. Toutefois, il ne fau­
drait pas que cette bonne vo­
lonté soit utilisée pour faire 
traîner les conflits et em­
pêcher ces travailleurs(euses) 
d’organiser leur propre syn­
dicat. En effet, l’enseignement 
social de l’Eglise maintient 
que toute tentative en vue de 
nier le droit des tra- 
vailleurs(euses) à s’organiser 
et à négocier collectivement, 
ou encore à les empêcher de 
s’organiser par de l’in­
timidation systématique, 
constitue une attaque à la di­
gnité humaine elle-même.

Nous estimons que c’est le 
moment d’affirmer la valeur 
et la dignité du travail hu­
main. Récemment, les mem­
bres du mouvement syndical 
d’organisations féminines et 
d’autres groupes commu­
nautaires ont démontré leur 
soutien actif en faveur des 
droits des travailleurs(euses) 
des gra d magasins. En ce 
jour anniversaire, nous en­
courageons les membres de la 
communauté catholique et 
toutes les personnes de bonne 
volonté à se joindre à eux et à 
expnmer publiquement leur 
appui à leur juste cause.

En terminant, nous pnons 
pour que tous les tra- 
vailleurs(euscs). les chô- 
meurs(euses) du Canada 
prennent conscience de leur 
dignité et de leur droit à par­
ticiper à la construction d'une 
société basée sur la justice.
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Les Russes ne sont pas pacifiques
Quelle nation a fait le plus 

pour la défaite des nazis? “L’i­
gnorance aidant, nous dit M. Mc­
Manus, chroniqueur au New 
York Tunes, je suis sûr que la 
plupart répondront; ces bons 
vieux Etats-Unis d’Aménque. Er­
reur* ajoute-t-il, c'est la Rus­
sie..”

Je voudrais bien uniter l'en­
thousiasme fraternel qu'a suscité 
chez M. McManus cette dé­
couverte, mais là où le b&t blesse, 
c’est lorsque son indignation

écorche la participation amé- 
ncaine à ce 2e conflit mondial, et 
M. Reagan qu'il taxe d’ignorance 
et à qui il reproche de ne faire 
aucun effort pour comprendre ce 
peuple...

Quel peuple?... Il n’y a plus de 
peuple... on l’a bâillonné, sé­
questré! La Russie n’est plus 
qu’un immense parti, celui de 
Staline; celui de la délation, du 
mensonge et de la corruption. 
Un parti qui n’a d’éblouissant 
que la grandiloquence de ses slo-

Réorganisons ie 
marché du travaii

Face aux problèmes croissants 
du chômage et du manque à 
gagner, nous profitons de la Fête 
des travailleurs pour demander 
aux chefs d’entreprises, de syn­
dicats, de gouvernements, d’ex­
plorer tout ce réseau complexe 
du travail partagé, des quarts, du 
forfait, de la formation adéquate 
de bons gestionnaires et d’é­
quipes de travail, de la par­
ticipation active des travailleurs 
à l’entreprise, ainsi que de la 
mise à Jour de l’information don­
née.

Pendant que les salariés voient 
leurs payes grugées par l’aug­
mentation de taxes et s’in­
quiètent du coût à payer pour les 
services sociaux, le chômeur voit 
le monde se rapetisser autour de 
lui, à cause de la gêne et de 
l’embarras que cause le problème 
de sa mesquine existence. Les 
méthodes modernes de pro­
duction nous ont donné les 
moyens d’acquérir l’aisance et la

sécurité pour tous, grâce à l’or­
ganisation scientifique et sensée 
du travail. Au lieu d’utiliser ce 
pouvoir, nous choisissons le tra­
vail à dose massive pour quel­
ques-uns, et la famine pour les 
autres.

Pour donner du travail à tous, 
et ainsi redonner le simple goût à 
la vie, en assurant abn, bouffe et 
honorabilité, réorganisons le 
marché du travail.

A l’instar du grand humaniste, 
Bertrand Russell, mort en 1970, 
nous laissant comme té­
moignage, la passion à la vie 
pacifique, prônons la semaine de 
travail de 20 heures, afin d'as­
surer l’emploi nécessaire et non 
le travail idiot. Celui de la pro­
duction de biens polluants et de 
qualité douteuse, de la course à 
la destruction, aux armements et 
à la guerre des étoiles.

Célifi* Lapoint*, 
Saint-Joachim de 
Montmorency.

gans; mais la réalité les fait men­
tir. Et ça. M. McManus semble 
l’avoir oublié (peut-être en trin­
quant son gigantesque verre de 
vodka (il le dit) lors de son sé­
jour!).

Et c’est une question que je 
renvoie à notre chroniqueur. De­
puis cette 2e guerre mondiale, 
quelle nation a fait le plus pour 
abohr les libertés, pour perpétuer 
les atrocités d’Auschwitz, les dé­
portations, les internements psy­
chiatriques, etc.

Oh!, bien sûr que les délires 
hitlénens ont décimé de quel­
ques millions la population russe, 
mais la guerre finie, cette par­
ticipation soviétique jusufiait-el- 
le le partage de Yalta, l’a- 
liénation de l’existence des 280 
millions d'habitants de l’Europe 
de l’Est?, les exécutions som­
maires des prisonniers de guerre 
russes?, les purges et les pillages? 
Non. Et Staline, ce manipulateur 
sanguinaire, ne valait guère 
mieux que l’exalté qu’il avait 
combattu. L’héritage qu’il a lais­
sé entretient encore la terreur et 
la famine aujourd’hui, quarante 
ans après. Comment l’ignorer!

M. McManus est outré de voir 
son pays qui dépense des mil­
liards pour se défendre contre la 
Russie, et qu’il n’ait décerné que 
quelques doctorats à des savants 
russes. Que voilà une ar­
gumentation chétive dans la 
bouche d’un journaliste! Un di­
gne relent de la dialectique 
communiste. M. McManus de­
vrait se consoler en pensant que 
son pays a injecté aussi des mil­
liards pour nourrir les pays que 
la Russie tient sous sa botte.

Et pour conclure. M. Mc­
Manus nous presse sèchement 
d’apprendre à dire “Mir” (paix) 
aux Russes. J’avoue que je n’ai 
nulle envie de répondre à son 
invitation; du moins je le ferai 
lorsque le peuple russe pourra, 
comme lut ou comme moi, hous­
piller tout à loisir, à tort ou à 
raison, sur la crédibilité des chefs 
ou du régime; quand il pourra 
comme nous, dénoncer, exiger, 
voter, voyager, etc. sans avoir 
une “mire” pour le réduire au 
siience! Ce jour-là. da! je tnn 
querai un gigantesque verre de 
vodka avec eux. Mir! Mir' Mir'

Louis* Bussièr*
Sillsry

A Québec ça devrait 
se passer en français

Lorsque des visiteurs fran­
cophones se rendent à Québec 
ou dans ses environs, comme au 
centre de ski Le Relais afin de 
profiter des plaisirs de l’hiver, ils 
sont en droit de penser qu’ils 
pourront aisément se faire servir 
dans leur langue.

Or, à “Un petit seven-up, 
s.v.p.”, on m’a répondu tout na­

turellement: “You speak En­
glish? Cause I don’t speak 
French!”

Estimez-vous que le même 
scénario doit se reproduire jus­
qu’à ce qu’un client assoiffé se 
soumette à faire sa demande en 
anglais?

Mart*>Elain« Roy 
Montréal

Le français d’une rive à i’autre
Par une coïncidence curieuse, 

dans un journal du 7 février 1985. 
un lecteur se plaignait du service 
unilingue anglais dans les trains 
de Via Rail entre Toronto et 
Montréal et le même jour on 
apprenait le décès de Georges- 
Emile Lapalme. La coïncidence 
vient du fait que, en 1962, dans 
une envolée oratoire devant les 
congressistes de la Solidarité 
française siégeant à Ottawa, cet 
homme politique déclara ceci: 
“La culture française sera d’ici 
quelques années une chose vi­
vante d’un océan à l’autre”. Or 
VOICI qu’en 1985, la vie de cette 
culture est plutôt mal en point 
dans la plus grande partie du 
territoire canadien.

Pourtant, M. Lapalme savait 
de quoi il s’agissait lorsqu’il par­
lait du Canada. En effet, dès 
1945, il fut élu député fédéral. 
Puis de 1950 à 1958, il fut le chef 
du Parti libéral du Québec. Il 
savait de quoi il s’agissait lors­
qu’il parlait de la culture fran­
çaise. En 1961, il organisa le mi­
nistère des Affaires culturelles et 
ouvrit la Maison du Québec à 
Pans. Il fut un admirateur d’An­
dré Malraux et d’Henn Bourassa. 
Il fut membre de l’Ordre des 
francophones d’Amérique.

Son passage à Ottawa, qui lui 
a laissé à titre de Canadien fran­
çais un arrière-goût fort amer, ne 
lui dessilla pas les yeux. Comme 
Henn Bourassa, Ernest Lapointe,

Réal Caouette, Pierre Elliott Tru­
deau, etc., il a vécu dans une 
grande illusion: celle de croire 
qu’un Canada bilingue a man 
usque ad mare était réalisable.

Pourtant les faits sont ac­
cablants et les statistiques, élo­
quentes. Ainsi le commissaire fé­
déral aux langues officielles, D’I­
berville Fortier, dans son premier 
rapport, affirme que le taux d’as- 
similation des francophones en 
dehors du Québec est passé de 
29.6 à 32.8 pour 100 durant les 10 
dernières années.

Pour freiner ce mouvement, le 
gouvernement fédéral y verse de 
gros subsides à de petits groupes 
de Canadiens français. Cela per­
met à leurs porte-parole de met­
tre sur pied des activités fol­
kloriques qui donnent l’im­
pression que la “culture fran­
çaise y est vivante”. Tout cela 
n’est qu’illusion. Quand notre pe­
tit peuple se méfiera-t-il des 
beaux parleurs?

Auréllan Boisvort, 
Repenttgny.

On impose l’anglais

Le monde à l’envers 
avec l’immigration

Ceux qui, comme moi, regarde 
de temps en temps le Téléjoumal 
de 22h au réseau français de 
Radio-Canada, vont de surprise 
en surpnse. Maintenant nous 
avons droit à des cours d’anglais. 
On nous montre un extrait d’in­
terview en anglais sans sous- 
titre, ça ne dure pas longtemps, 
mais ça produit comme un temps 
mort dans le cours des nouvelles. 
Juste avant de nous montrer le 
type qui parle en anglais, le jour­
naliste lit en commentaire “off’ 
ce qu’ii va nous dire dans la

langue de Shakespeare.
Le contenu général s’est trans­

formé au fil des années. On a 
systématiquement enlevé de 
l’horaire les émissions qui pour­
raient remettre en question l’or­
dre établi (c’est-à-dire le fé­
déralisme). On a retiré Femmes 
d’aujourd’hui pour une émission 
stupide où l’on fait du macramé. 
Le Point est branché sur Ottawa.

Seule l’opinion publique pour­
ra y changer quelque chose.

DanM Dussault 
Québec

Certains colloques récents sur 
les droits des minorités et sur les 
revendications des unmigrants 
nous font découvnr une si­
tuation aberrante. Nous en som­
mes rendus au point oû les im­
migrants exigent que la société 
d’accueil se modifie radicalement 
pour répondre à leurs besoins, 
doléances et réclamations.

C’est le monde à l’envers!
Notre flirt avec les tendances 

misérabiliste^ du moment nous 
livre sans défense au chantage 
de ceux qui refusent obs­
tinément de s’intégrer à la ma- 
jonté. Nous sommes en train de 
bâtir une tour de Babel.

Un professeur en état de délire 
interculturel ne proposait-il pas. 
au récent colloque de la faculté 
de droit de l’université Laval sur 
les droits des minontés, d’ac­
corder aux frais des con­
tribuables un système scolaire 
complet a tous les groupes cultu­
rels du pays? Où allons-nous?

Ressaisissons-nous avant qu’il 
ne soit trop tard Par­
ticulièrement au Québec. Men­
talement minorisés depuis la 
conquête, nous continuons tou­
jours à craindre d’agir en ma- 
jonté.

Mchel Brunet 
unhrerstté de Montréal

■COURRIER MMSIERIELI
Opposition au nouveau 
centre-ville que l’on 
veut dicter à Ste-Foy
Lettre au ministre Alun Mar- 
coux des Affures municipales

La population de Saint-Denys, 
à Sainte-Foy, est très inquiète, 
menacée qu’elle est de vou- se 
détériorer la qualité de vie de son 
milieu. Le schéma d'a­
ménagement de la Communauté 
urbaine de Québec a désigné 
tout son quartier “centre struc­
turant” lequel s’étendrait des 
rues Sasseville et Lapointe à la 
route du Vallon jusqu’au chemin 
des Quatre-Bourgeois, puis de la 
route de l’Eglise au boulevard 
Hochelaga avec une pointe vers 
le boulevard Henri-IV. Les édi­
fices dans ce secteur n’auront 
aucune limite de hauteur.

Dans les années 1976-1977, no­
tre population s’était prononcée 
massivement contre l’en­
vahissement de son quartier par 
les édifices commerciaux La vil­
le de Sainte-Foy a alors mis sur 
pied un comité d’étude sur l’a­
ménagement du centre-ville, 
comité constitué de citoyens, de 
fonctionnaires et de gens d’af­
faires dont les conclusions ont 
été de limiter le centre-ville au 
quadrilatère formé par te bou­
levard Laurier, la route du Val­
lon, le boulevard Hochelaga et la 
route de l’Eglise. Le conseil mu­
nicipal de Sainte-Foy a alors en- 
ténné ces recommandations.

En 1981. lors d’une séance de 
consultation de la CUQ sur le 
schéma d’aménagement, nous 
avons informé les commissaires 
de ces limites et les avons priés

de les respecter, ce qu’ils flrent 
dans la première version de leur 
document. Ce n’est que suite aux 
pressions des élus de Sainte-Foy 
que le “centre structurant” a 
englobé tout notre quartier.

Après la publication du sché­
ma d’aménagement de la CUQ, 
plus de 500 citoyens concernés 
ont signé une pétition en­
joignant la ville de Sainte-Foy et 
la CUQ de respecter leurs exi­
gences.

Devant l’immobilité de ces 
deux corps politiques, des 
conseillers sensibles à cette ques­
tion ont convoqué une as­
semblée spéciale du conseil mu­
nicipal de Sainte-Foy. C’est la 
mesure que prévoit la loi pour 
qu’une municipalité demande au 
ministre de sortir certains ter­
rains du "centre structurant”. A 
deux reprises, l’assemblée spé­
ciale n’a pu avoir lieu faute de 
quorum, neuf conseillers du parti 
au pouvoir ne s’étant pas pré­
sentés.

Nous vous demandons. Mon­
sieur le ministre, que le “centre 
structurant” de Sainte-Foy soit 
limité au quadrilatère formé par 
le boulevard Laurier, la route du 
Vallon, le boulevard Hochelaga 
et la route de l’Eglise confor­
mément au voeu expnmé par les 
résidents du quartier dans le 
Rapport consultatif sur l’a­
ménagement du centre-ville.

Simonne L’HeureuK-Bkniln, 
Saint^oy

Taxes impitoyabies 
pour ies moins nantis
(Lettre au ministre des Finances 
Yves Duhaime. à son patron Re­
né Lévesque et à tous les députés 
qui oseront voter pour le budget 
présenté le 23 a vnl 1985)

Bravo! Quel beau budget! D’ici 
un an ou deux, vous allez régler 
tous mes problèmes financiers. 
Mais vous avez oublié deux cho­
ses: vous n’avez pas pensé à 
porter à votre budget de dé­
penses l’achat de terrains vagues 
et vous avez aussi oublié, au 
chapitre des subventions, celles à 
l’industrie spécialisée dans la fa­
brication de toile pour tentes.

Les terrains seront nécessaires 
d’ici la fin de l’année d’im­
position 1985 et les tentes aussi. 
Vous devez commencer dès au­
jourd’hui l’aménagement de 
parcs à bestiaux / humains, style 
éthiopien ou thaïlandais, afin de 
parquer tous les bénéficiaires du 
supposé bien-être social et les 
petits satanés, que vous mettez 
SI allègrement à la porte de leurs 
logements, déjà trop lourds à 
assumer chaque mois. En aug­
mentant sensiblement tout ce 
qui touche le pnx du loyer que 
nous payons, vous permettez à 
vos propnétaires de nous faire 
subir, en plus de l’augmentation 
automatique au renouvellement 
des baux, une charge sup­
plémentaire (votre taxe sur les 
assurances), sans qu’un seul sou 
noir de ses poches à lui ne soit 
entamé.

De grâce, messieurs, faites ap­
pel â mes services, afin que je 
vous vende mes idées et que je 
sois capable de payer votre 9 
pour 100 de taxe sur ma petite 
assurance-vie de $3,000 (pnse

dans le temps oû j’étais jeune et 
avait encore l’impression d’être 
quelqu’un); sur l’assurance feu- 
vol-responsabilité que je m’o­
blige à payer chaque année, afin 
de garder le peu que j’ai et qui a 
été acheté avant que je sois ré­
duite â l’assistance sociale, car 
dans votre société, le voleur, le 
violeur et le pyromane courent 
les rues.

A bien y penser, messieurs, 
j’aimerais mieux être une vraie 
vache à lait, plutôt qu’une mutile 
vache à taxes. Oh oui! être une 
belle vache canadienne, dans 
une belle étable, appartenant à 
un gentil couple de producteurs 
laitiers pour qui je vaudrais mon 
pesant d’or. Tous les jours, j’au­
rais droit â quelques tapes af­
fectueuses sur la croupe; à du 
foin odorant et à une bonne 
ration de savoureuse moulée; à 
une maison chaude en hiver et à 
de beaux prés verts en été; tous 
les ans, je serais accouplée par 
un champion magnifique, avec 
l’assurance (non taxée) que mes 
propriétaires prendront soin de 
mon précieux rejeton; et, en plus 
de tout cela, j’aurais le sen­
timent, deux fois par jour, d’être 
utile. ( . .)

Mais je me réjouis quand mê­
me d’une chose, vous n’avez pas 
encore taxé mon droit de vote, et 
celui-ci, je l’exercerai à vos dé­
pens, afin que vous puissiez, au 
plus tôt, réintégrer vos emplois 
de payeurs d’iinpôts et de taxes, 
car, sans aucun doute, le chèque 
de bien-être social ne saurait 
vous convenir.

Claire M. LePage 
Québec

I TAXER L’ARBREI

Une décision néfaste pour ia quaiité de vie
Tout récemment, le ministre 

des Finances, M. Yves Duhaime, 
dévoilait au public le nouveau 
budget du gouvernement pé- 
quiste. Ce document contenait 
entre autres une foule de me- 
sui’es visant â augmenter les re­
venus du gouvernement; parmi 
ces actions, on note la création 
d’une taxe sur la vente des ar­
bres. des arbustes et des plantes 
d’ornement Cette taxe en­
gendrera des effets négatifs dans 
le secteur horticole et pour les 
espaces verts en général; nous 
avons jugé utile de réagir à cette 
démarche du gouvernement.

Les municipalités et les or­
ganismes publics ou pnvés qui 
avaient prévu des budgets pour 
la plantation d’arbres en 1985 
devront désormais payer 9 pour 
100 de plus sur les achats d’ar­
bres; mais, il est permis de croire 
que ces budgets ne seront pas 
augmentés dans l’immédiat d’un 
pourcentage équivalent pour 
contrebalancer cette surcharge 
pécunaire. On peut donc con­
clure qu’il se plantera environ 9 
pour 100 moins d’arbres d’or­
nement en 1985 au Québec Les 
répercussions économiques sont

énormes: les centres jardins, pé­
pinières et autres, vont diminuer 
leur vente; les compagnies (ar­
boriculteurs, paysagistes) dont la 
survie dépend grandement de la 
plantation d’arbres vont mettre 
en terre 9 pour 100 moins d’ar­
bres et, finalement, il est à crain­
dre que certains organismes 
achèteront désormais leurs ar­
bres en Ontario où la taxe de 
vente n’existe pas.

Cette attitude du gou­
vernement n’est certes pas une 
mesure visant â stimuler l’é­
conomie et à créer des emplois 
dans un domaine (horticulture) 
en pleine croissance et qui 
commençait à voir le jour.

De nombreuses personnes, or­
ganismes et ministères se sont 
impliqués au cours des dernières 
années pour faire connaître les 
bienfaits de l’arbre urbain et afin 
d’inciter les gens à planter des 
arbres autour des maisons et des 
édifices publics. Cependant, ces 
efforts sont en partie annihilés 
par l’adoption de la taxe de vente 
sur les arbres. Le fait de taxer un 
bien de luxe (alcool, tabac, etc ) 
pour augmenter les revenus de 
l’Etal est une démarche très ac-
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ceptable, mais l’arbre n’est pas 
un bien de luxe, sa présence en

ville demeure essentielle car il 
représente le trait d’union entre

tt Mm VMIMrti
le monde urbanisé et un en­
vironnement naturel

Imaginons la colline par­
lementaire ou la Grande-Allée 
sans ses ormes et nous com­
prendrons que l’arbreurbam exer­
ce un rôle social qui fait plus que 
combler les déficits du gou­
vernement.

Les revenus supplémentaires 
engendrés par cette taxe de­
vraient, â notre avis, être remis 
au ministère de l’Environnement 
qui tente de protéger et de 
conserver l’arbre urbain, ou en­
core être versés sous forme de 
subvention aux municipalités 
afin de les encourager à planter 
des arbres. De cette façon, cette 
taxe contribuerait indirectement 
à stimuler l’économie dans le 
domaine horticole. L’annonce de 
la création de la taxe de vente a 
engendré un réel mé­
contentement chez les gens qui 
évoluent en horticulture et au 
niveau de toute la population.

Les stratèges du gou­
vernement devraient se rappeler 
que les arbres ne votent peut- 
être pas, mais les gens qui en 
vivent et qui apprécient leur pré­
sence ont ce pnvilège..

Oaston Déry 
Ingénieur fereeUer 
Québec
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AVIS PUBLIC

Aux propnéUires inscnU tu rAle devaluation en vigueur dans la municipalité et 
aux locataires intents i l'annexe à la liste électorale à l'égard d’un immeuble situé 
dans la zone 243-M-61, illustrée au croquis ci-dessous-

AVIS PUBLIC est. par les présentes, donné
1* Que. lors d'une assemblée tenue le 10 avni 1S8S. le conseil municipal de la 

Ville de Beauport a adopté le réglement numéro 85-578 amendant le plan de zo­
nage du réglement d'urbanisme numéro 77-080 de manière à créer i partir de 
la zone 243-M-81. les zones 282-H-02. 283-H-03. 284-H-17 et 285-H-02. dans le but 
d'autoriser dans les zones 282-H-02 et 285-H-02 les habitations des groupes I et 
Il (habitations unifamiliales isolées et jumelées, bifamiliales et tnfamiliales 
isolées), dans la zone 283-H-03 les habitations des groupes I. II et III (habita­
tions unifamiliales et bifamiliales isolées, jumelées et contiguës et tnfamiliales 
et multifamillales isolées et jumelées), dans la zone 284-H-17 les habitations 
des groupes I, II et III les commerces des groupes I et II (d'accommodation, de 
quartier et de région) et les industries du groupe I (associables au commerce 
de détail)
La zone 243-M-61 est délimitée comme suit et selon le croquis ci-dessous 
ZONE 243-M41;

par la limite des concessions Saint-Joseph et Saint-Michel par une 
bande de terrain, de 200 pieds de profondeur, riveraine au boule­
vard Rochette (parties lots 887 et 888) et par la limite arriére des 
emplacements nverains é la rue Régaud (côté sud), 
par la limite amère des emplacements riverains à la rue Rimbaud 
(côté ouest) et a la rue Montpellier (côté ouest), 
par le corridor de transport de l'Hydro-Québec. 
par l'axe projeté Saint-Oavid et par la limite commune des lots 888- 
P et 889-P

Au nord

A l'est.

Au sud. 
A l'ouest

6-

Que les propnétaires et les locataires parmi ceux ci-dessus visés, qui sont ma­
jeurs et citoyens canadiens, a la date du 10 avril 1985, s'il s'agit de personnes 
physiques ou qui auront satisfait dans le délai present, aux exigences du para­
graphe 3 de l’article 385 de la Loi sur les cités et villes, peuvent demander que 
le règlement numéro 85-578 fasse l'objet d'un scrutin secret selon les articles 
385 a 396 inclus de la même loi
Que cette demande a lieu selon la procédure d'enregistrement prévue aux arti­
cles 370 a 384 inclus de la Loi sur les cités et villes et aux fins de laquelle pro­
cédure. les personnes habiles a voter sur le règlement en question auront accès 
a un registre tenu a leur intention, de neuf (9) heures à dix-neuf (19) heures, 
les 13 et 14 mai 1985. au bureau de la municipalité au 577. avenue Royale. 
Beauport
Que le nombre requis de demandes enregistrées pour que le règlement nu­
méro 85-578 fasse l'objet d'un .scrutin est de deux (2) et qu'a défaut de ce nom­
bre. le règlement en question sera réputé approuvé par les personnes habiles a 
voter
Que toute personne, habile a voter sur ce règlement, peut le consulter au bu 
reau de la ville aux heures ordinaires de bureau et pendant les heures d'enre­
gistrement
Que le soussigné fera lecture du certificat requis par la loi. donnant le résultat 
du registre, te 14 mai 1985. a dix-neuf ( 19) heures, dans la salle du conseil mu­
nicipal a l'hôtel de ville situé au 577, avenue Royale. Beauport 
Donné a Beauport. ce sixième jour du mois de mai mil neuf cent quatre-vingt 
cinq

Le Greffier de la Ville 
JACQUES SIMONEAU. o.m.a

AVIS PUBLIC
Aux piopriétaires inscrits au rôle d'évaluation en vigueur dans la municipalité et 
aux locataires inscrits à l'annexe a la liste électorale à l'égard d'un immeuble situe 
dans les zones 608-H-02. 636-H-17 et 673-C-22. illustrées au croquis ci-dessous-

AVIS PUBLIC est, par les présentes, donne
1* Que. lors d'une assemblée tenue le 10 avril 1985. le conseil municipal de la 

Ville de Beauport a adopté le réglement numéro 85-579 amendant le plan de zo­
nage du règlement d'urbanisme numéro 77-080 de manière a agrandir les zones 
608-H-02 et 636-H-17 a même la zone 673-C-22. dans le but d'autoriser sur les 
lots 237-137-2 et 237-201-2 les habitations des groupes I et II (unifamiliales iso­
lées et jumelées et bifamiliales et tnfamiliales isolées) et sur les lots 237-137-1 
et 237-201-1 les habitations des groupes I. II et III (unifamiliales et bifamilia- 
les isolées, jumelées et contiguës et tnfamiliales et multifamiliales isolées et 
jumelées) les commerces des groupes I et II (d'accommodation, de quanier et 
de région) et des industnes du groupe I (associable au commerce de détail)
Les zones 608-H-02. 636-H-17 et 873-C-22 sont délimitées comme suit et selon le 
croquis ci-dessous 
ZONE 608-H-02.
Au nord par une ligne traversant d'est en ouest les lots 239 â 249 et localisée 

a une distance de 1.100 pieds de l'avenue Larue.
A l'est par la limite arriére des emplacements riverains i la rue Blancar- 

din (côtéouest).
Au sud par une bande de terrain, d'une profondeur de 150 pieds riveraine i 

l'avenue Lame, par la limite arnére du lot 247-27 (aréna Gilles- 
Tremblay) et par la me des Quatre-Temps),

A l'ouest par la limite commune des lots 242-P et 244-P et par la limite est du 
lot 249-25-2 (Témoins de Jéhovah)

ZONE636-H-17
Au nord par la limite arnére des emplacements riverains a l'avenue Larue 

(côté nord) et par l'avenue Larue.
A l'est par la me .Mercier.
Au sud par la ligne latérale des lots 153-41. 170-36. 171-32. 193-19. 193-8 et 

228-1 (côté sud) et par la limite arnére des lots riverains é l'avenue 
Larue (côté sud),

A I ouest par la limite acommune des lots 235-P et 237-P 
ZONE 673-C-22.
Au nord par une bande de terrain, de 150 pieds de profondeur, riveraine à 

l'avenue Lame (côté nord),
A l'est par la limite commune des lots 235-P et 237-P,
Au sud par la limite arriére des emplacements nverains à la rue Péloquin 

(côté nord) et par une bande de terrain, de 210 pieds de profon­
deur. riveraine é l'avenue Larue (lot 237-P),

A l'ouest par la me Charlebois et par la limite commune des lots 242 et 244-P

6I6-P-4I

635-H-03

Que les propriétaires et les locataires parmi ceux ci-dessus visés, qui sont ma­
jeurs et citoyens canadiens, t la date du 10 avnI 1985. s'il s'agit de personnes 
physiques ou qui auront satisfait dans le délai presrriL aux exigences du para­
graphe 3 de l'article 385 de la I>oi sur les cités et villes, peuvent demander que 
le réglement numéro 85-579 fasse l'objet d'un .semtin secret selon les articles 
385 à 396 inclus de la même loi
Que cette demande a lieu selon la procédure d'enregistrement prévue aux arti­
cles 370 é 384 inclus de la Loi sur les cités et villes et aux fins de laquelle pro­
cédure, les personnes habiles à voter sur le réglement en question auront accès 
à un registre tenu à leur intention, de neuf (9) heures à dix-neuf (IA) heures, 
les 13 et 14 mai 1985 au bureau de la municipalité au 577. avenue Royale 
Beauport

-------------------^---------------------------------------------- ----------------

Que le nombre requis de demandes enregistrées pour que le réglement nu­
méro 85-579 fasse l'objet d'un acratin est de quinae ( 15) et qu’à défaut de ce 
nombre, le réglement en question sera réputé approuvé par les personnes ha­
biles à voter

5* Que toute personne, habile à voter sur ce réglement, peut le consulter au bu­
reau de la ville, aux heures ordinaires de bureau et pendant les heures d'enre­
gistrement

6* Que le soussigné fers lecture du certificat requis par la loi, donnant le résultat 
du registre, le 14 mai 1985. à dix-neuf (19) heures, dans la salle du conseil mu­
nicipal à l'hôtel de ville situé au 577, avenue Royale. Beauport
Donné à Beauport. ce sixième jour du mois de mai mil neuf cent quatre-vingt 
cinq

Le Greffier de la Ville 
JACQUES SIMONEAU. ojnji.

AVIS PUBLIC ”
Aux propriétaires inscrits au rôle d’évaluation en vigueur dans la municipalité et 
aux locatsires Inscrits à l’snnexe à la liste électorale à l’égard d'un immeuble situé 
dans la zone 279-H-06, illustrée au croquis ci-dessous-

AVIS PUBLIC est. par les présentes, donné
1* Que. lors d'une assemblée tenue le 10 avril 1985. le conseil municipal de la 

Ville de Beauport a adopté le réglement numéro 85-580 amendant le plan de zo­
nage du réglement d'urbanisme numéro 77-080 visant à créer une nouvelle 
zone 287-H-02 à même une partie de la zone 279-H-06 Les usages autorisés dans 
la zone 287-H-02 seront les habitations des groupes I et II (unifamiliales isolées 
et jumelées, bifamiliales isolées et tnfamiliales isolées)
La zone 279-H-06 est délimitée comme suit et selon le croquis ci-dessous 
ZONE 279-H-06;
Au nord par la rue Borée.
A l'est par la ligne séparatrice des lots 490-P et 49I-P,
Au sud par la rue Ardouin (prolongement projeté),
A l'ouest; par une ligne traversant, du sud vers le nord, le lot 540-P et par la 

limite ouest du lot 1592-1

279-H.06

2*.

5*

Que les propriétaires et les locataires parmi ceux ci-dessus visés, qui sont ma­
jeurs et citoyens canadiens, à la date du 10 avril 1985, s'il s’agit de personnes 
physiques ou qui auront satisfait dans le délai present, aux exigences du para­
graphe 3 de l'article 385 de la Loi sur les cités et villes, peuvent demander que 
le réglement numéro 85-580 fasse l'objet d’un scrutin secret selon les articles 
385 à 396 inclus de la même loi
Que cette demande a lieu selon la procédure d'enregistrement prévue aux arti­
cles 370 à 384 inclus de la Loi sur les cités et villes et aux fins de laquelle pro­
cédure, les personnes habiles à voter sur le règlement en question auront accès 
à un registre tenu à leur intention, de neuf (9) heures à dix-neuf (19) heures, 
les 13 et 14 mai 1985, au bureau de la municipalité au 577, avenue Royale. 
Beauport
Que le nombre requis de demandes enregistrées pour que le réglement nu­
méro 85-580 fasse l’objet d’un scrutin est de vingt-deux (22) et qu'à défaut de 
ce nombre, le règlement en question sera réputé approuvé par les personnes 
habiles à voter
Que toute personne habile à voter sur ce règlement, peut le consulter au bu­
reau de la ville, aux heures ordinaires de bureau et pendant les heures d'enre­
gistrement
Que le soussigné fera lecture du certificat requis par la loi. donnant le résultat 
du registre, le 14 mai 1985, à dix-neuf ( 19) heures, dans la salle du conseil mu­
nicipal à l'hôtel de ville situé au 577, avenue Royale. Beauport 
Donné à Beauport. ce sixième jour du mois de mai mil neuf cent quatre-vingt 
cinq

Le Greffier de la Ville 
JACQUES SIMONEAU, o.m.a.

AVIS PUBLIC
Aux propriétaires inscrits au rôle d évaluation en vigueur dans la municipalité et 
aux locataires inscrits à l'annexe à la liste électorale à l'égard d'un immeuble situé 
dans la zone S15-H-()6. illustrée au croquis ci-dessous-

AVIS PUBLIC est. par les présentes, donné
1* Que. lors d'une assemblée tenue le 10 avril 1985. le conseil municipal de la 

Ville de Beauport a adopté le réglement numéro 77-080 de manière à créer la 
zone 598-H-03 à même une partie de la zone 5I5-H-06. dans le but d'autoriser les 
habitations des groupes I. II et III (unifamiliales et bifamiliales isolées, jume­
lées et contiguës et tnfamiliales et multifamiliales isolées (maximu 4 loge­
ments) et jumelées) de part et d’autre de la rue Saint-Jules 
La zone 515-H-06 est délimitée comme suit et .selon le croquis ci-dessous 
ZONE 515-H-06:
Au nord par l'avenue du Cénacle et de la rue Etienne-Parent, 

par les rues Matte et Delage,
par la limite arriére des emplacements riverains à la rue Coubertin 
( côté nord ),
par la limite arrière des emplacements riverains à la rue Saint-Ju­
les (côté ouest)

A l’est 
Au sud

A l'ouest

Que les propnétaires et les locataires parmi ceux ci-dessus visés, qui sont ma­
jeurs et citoyens canadiens, à la date du 10 avril 1985. s'il s'agit de personnes 
physiques ou qui auront satisfait dans le délai present, aux exigences du para­
graphe 3 de l'article 385 de la I>ii sur les cités et villes, peuvent demander que 
le réglement numéro 85-581 fasse l’objet d'un scrutin secret selon les articles 
385 à 396 inclus de la même loi
Que cette demande a lieu selon la procédure d'enregistrement prévue aux arti­
cles 370 à 384 inclus de la Loi sur les cités et villes et aux fins de laquelle pro­
cédure, les personnes habiles à voter sur le réglement en question auront accès 
à un registre tenu à leur intention, de neuf (9) heures à dix-neuf (19) heures, 
les 13 et 14 mai 1985. au bureau de la municipalité au 577, avenue Royale. 
Beauport
Que le nombre requis de demandes enregistrées pour que le réglement nu­
méro 85-581 fasse l'objet d'un scrutin est de dix-sept (17) et qu'à défaut de ce 
nombre, le réglement en question sera réputé approuvé par les personnes ha­
biles à voter
(Jue toute personne, habile à voter sur ce réglement, peut le consulter au bu­
reau de la ville, aux heures ordinaires de bureau et pendant les heures d'enre­
gistrement
Que le soussigné fera lecture du certificat requis par la loi. donnant le résultat 
du registre, le 14 mai 1985. à dix-neuf (19) heures, dans la salle du conseil mu­
nicipal à l'hôtel de ville situé au 577, avenue Royale. Beauport 
Donné à Beauport. ce sixième jour du mois de mai nul neuf cent quatre-vingt 
cinq

Le Greffier de la Ville 
JACQUFJi SIMONEAU. o.m.a

AVIS PUBLIC
Aux propriétêirr^ inscrits âu rôle d’évslustion en vifueur dans la municipalité at

--------------------- 1------- i—

aux locataires inaents à l'annexe à la liste électorale à l'égard d'un immeuble situé
dans les zones 545-H-04 et 546-H-18, illustrées au croquis a-dessous-

AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné
1*. ()ue, lors d'une assemblée tenue le 10 avni 1965. le conseil municipal de la 

Ville de Beauport a adopté le règlement numéro 85-582 amendant le plan de zo­
nage du réglement d'urbanisme numéro 77-080 visant à retrancher les lots 539- 
2, 542-2 et 5434-P de la zone 545-H-04 de manière à les inclure dans la zone 540- 
H-18. Les usages autonséa seront les habitations des groupes I, II. III et IV 
(tous types d'habitations à l'exclusion des maisons mobiles et chalets), les com­
merces des groupes I et II (d'accommodation, de quartier et de région) et les 
industnes du groupe I (associables au commerce de détail) Ce réglement vise 
également à cornger la limite commune des zones 545-H-04 et 546-H-18 afin de 
tenir compte du décoepage des unités d'évaluation des propnétés en bordure 
de la rue du Temple et de l'avenue Royale
Les zones 545-H-04 et 546-H-18 sont délimitées comme suit et selon le croquis 
ci-desaous 
ZONE 545-H-4M:
Au nord: par la ligne arnére des lots riverains à l'avenue des Cascades et par 

la ligne latérale ou arnére des lots 550-P. 542-P, 542-A-2. 539-11, 536- 
12. 533-P. 526-P. 517-2, 517-8-P. 5091 et 533-P.

A l’est par la rue Delage, par la ligne latérale du lot SS9P, par les rues Sei­
gneuriale. Place Orléans et du Temple, par la ligne séparatnee des 
lots 5092 et S09P et par la ligne arriére des lots 1578, 1577, 519P et 
1523,

Au sud par la ligne arnére des lots nverains à l'avenue Royale (côté nord) 
et par la ligne latérale ou arnére des lots 551-P, 559P et 562-A-4.

A l'ouest: par la rue Saint-Jules et par la ligne arnére du lot 565-77 
ZONE S46-H-ia:
Au nord; par la ligne arnére des lots nverains à l'avenue Royale (côté nord) 

et par la ligne latérale ou arnére des lots 551-P, 556-P et 562-A-4.
A l'est par la ligne latérale des lots 492-3 et 4793 (ligne est).
Au sud: par la ligne arnére des lots riverains à l’avenue Royale (côté sud).

par l'avenue Mgr-Déziel et par l'avenue Royale.
A l'ouest par les rues du Couvent et Saint-Jules
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2' Que les propriétaires et les locataires parmi ceux ci-dessus visés, qui sont ma­
jeurs et citoyens canadiens, à la date du 10 avril 1985, s'il s'agit de personnes 
physiques ou qui auront satisfait dans le délai prescrit, aux exigences du para­
graphe 3 de l'article 385 de la Loi sur les cités et villes, peuvent demander que 
le réglement numéro 85-582 fasse l'objet d’un scrutin secret selon les articles 
385 à 396 inclus de la même loi

3* Que cette demande a lieu selon la procédure d'enregistrement prévue aux arti­
cles 370 à 384 inclus de la Loi sur les cités et villes et aux fins de laquelle pro­
cédure, les personnes habiles à voter sur le réglement en question auront accès 
à un registre tenu à leur intention, de neuf (9) heures à dix-neuf (19) heures, 
les 13 et 14 mai 1985. au bureau de la municipalité au 577, avenue Royale. 
Beauport

4* Que le nombre requis de demandes enregistrées pour que le règlement nu­
méro 85-582 fasse l’objet d’un scrutin est de quarante-sept (47) et qu'à défaut 
de ce nombre, le réglement en question sera réputé approuvé par les person­
nes habiles à voter

5* Que toute personne, habile à voter sur ce réglement, peut le consulter au bu­
reau de la Ville, aux heures ordinaires de bureau et pendant les heures d enre­
gistrement

6’. Que le soussigné fera lecture du certificat requis par la loi. donnant le résultat 
du registre, le 14 mai 1985. à dix-neuf ( 19) heures, dans la salle du conseil mu­
nicipal à l’hôtel de ville situé au 577, avenue Royale. Beauport 
Donné à Beauport. ce sixième jour du mois de mai mil neuf cent quatre-vingt 
cinq

Ije Greffier de la Ville 
JACQUES SIMONEAU, o.m.a.

AVIS PUBLIC
Aux propriétaires inscrits au rôle d'évaluation en vigueur dans la muniripalté et 
aux locataires inscrits à l'annexe à la liste électorale à l'égard d’un immeunle situé 
dans la zone 267-C-29, illustrée au croquis ci-dessous-

AVIS PUBLIC est. par les présentes, donné
r Que. lors d’une assemblée tenue le 10 avril 1985. le conseil municipal de la 

Ville de Beauport a adopté le réglement numéro 85-583 amendant le plan de zo­
nage du réglement d'urbanisme numéro 77-080 visant à créer les zones 267-C- 
24 et 289H-18 à même la zone 267-C-29 et à assujettir la nouvelle zone 267-C-24 
à des normes spéciales (chapitre 19 du réglement d'urbanisme 77-080) concer­
nant certains usages prohibés et l’entreposage dans la cour avant. Les usages 
autorisés pour la zone 289H-I8 seront les habitations des groupes I, II. III et 
IV (tous types d’habitations à l’exclusion des maisons mobiles et chalets), les 
commerces des groupes I et II (d'accommodation, de quartier et de région) et 
les industries du groupe I (associables au commerce de détail) Pour la zone 
267-C-24. les usages autorisés .seront les commerces des groupes II et Ili (de 
quartier, de région et à contraintes moyennes, à l’exclusion des grossistes en 
produits agricoles, en métaux et produits métalliques et en sciage et matériaux 
de construction) et les industries du groupe I (associables au commerce de dé­
tail) Pour certains u.sages du groupe commerce III autorisés dans la zone 267- 
C-24 (détaillants de véhicules moteurs), l'entreposage dans la cour avant sera 
permis

zone 267-C-29 est délimitée comme suit et selon le croquis ci-de.ssous 
ZONE 267-C-29:
Au nord par les rues des Laurentides et Adanac,
A l’est. par la ligne séparatrice des lots 56()-P et 554P.
Au sud par l'autoroute de la Capitale.
A l'ouest par la rue Seigneuriale.

1

Que les propriétaires et les locataires parmi ceux ci-dessus visés, qui sont ma­
jeurs et citoyens canadiens, à la date du 10 avril 1985. s'il s'agit de personnes 
physiques ou qui auront satisfait dans le délai present, aux exigences du para­
graphe 3 de l'article 395 de la tx>i sur les cités et villes, peuvent demander que 
le réglement numéro 85-593 fasse l'objet d'un scrutin secret selon les articles 
385 à 396 inclus de la même loi
(Jue cette demande a lieu selon la procédure d'enregistrement prévue aux arti­
cles 370 à 384 inclus de la Ix>i sur les cités et villes et aux fins de laquelle pro­
cédure. les personnes habiles à voter sur le réglement en question auront accès 
à un registre tenu à leur intention, de neuf (9) heures à dix-neuf (19) heures, 
les 15 et 16 mai 1985. au bureau de la municipalité au 577, avenue Royal», 
Beauport
Que le nombre requis de demandes enregistrées pour que le réglement nu­
méro 85-593 fasse l'objet d'un scrutin est de onze ( 11 ) et qu'à défaut de ce nom­
bre. le règlement en question sera réputé approuvé par les personnes habiles à 
voter
Que toute personne habile à voter sur ce réglement peut le consulter au bu­
reau de la ville, aux heures ordinaires de bureau et pendant les heures d'enre­
gistrement
Que le aou.ssigné fera lecture du certificat requis par la loi. donnant le résultat
du registre, le 16 mai 1985. à dix-neuf ( 19) heures, dans la salle du conseil mu
ninpal à l'hôtel de ville situé au 577, avenue Royale. Beauport
Donné à Beauport. ce sixième jour du mois de mai mil neuf cent qiiatre-\ingt
cinq

Le Greffier de la Ville 
JAf'OUFJi MMGNEAU. a m a.
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Cancer du 8^
Trop de femmes tardent à se faire examiner

4 OTTAWA (d'après CP) - Dst chcrcheun de runlverdté 
La^ da (ÿiébac, 411I foot une éoule sur le cancer du sein 
décoevraat qu'un nombre étonnamment élevé de femmes ne 
se font pas examiner avant d’avoir des tumeurs de la groaaeur 
«hue belle de golf.

En dépit d’efforts Intensifs pour enseigner eux femmes 
VêuUhexemen des seins, les Canadiennes hésitent encore 
grandement i le faire.

Ces résultats préliminaires tirés de dossiers médicaux d'en­
viron 800 femmes souffnnt du cancer du sein daiu du 
hôpitaux de la région de Québec démontrent qu’entre 10 et 14 
pour 100 des patientes n’avaient pas été l'^jet d'examens 
avant que leurs tumeurs aient atteint quatre centimètres ou 
plus.

Le Or Jacques Bnsson, un membre du comité d’étude, a 
déclaré lors d'une interview téléphonique, que la présence de 
tumeurs d’une telle grosseur remontait à longtemps et aurait 
pu être repérée pv la femme ou son médecin lors d'un examen 
de routine des seins.

Les données n'ont pas été analysées plus avant pour trouver

Suels sont les facteurs qui ont contribué aux retards dans la 
étection et le traitement du cancer. Mais selon le Dr Bnsson, 

plusieurs des femmes ont soit négbgé de s’exammer elles- 
mêmes de façon périodique ou soit retardé de voir un médecin 
une fois qu'elles ont découvert une bosse.

L'étude de l’université Laval porte sur un total de 1,000 
personnes attemtes du cancer du sein sur une pénode de deux 
ans et cherche à savoir comment la façon de vivre d’une 
patiente, dont le poids, l'alimentation et l'histoire familiale, 
peut affecter la progression de la maladie 

Même s'il est trop tôt pour tirer des conclusions, le Dr 
Bnsson affirme qu’il est clair que plusieurs femmes de la 
région ne se font pas d’auto-examen des seins parce qu’elles ne 
savent pas comment faire ou que la peur les en empêche.

Charlotte Turnbull, coordonnatrice d'une étude nationale 
sur le cancer du sein dirigée par l'Institut national du cancer 
du Canada, a signalé là-dessus qu’en dépit d’efforts intensifs 
pour enseigner aux femmes l’auto-examen des seins, les 
Canadiennes hésitent encore grandement à le faire.

Elle a rapporté qu’un nombre “étonnant” de femmes qui 
vivent avec des tumeurs aux seins facilement repérables se 
présentent aux cliniques établies dans 11 villes dans le cadre de 
l’étude menée au coût de $15 millions.

L’institut canadien fait porter son étude sur quelque 78,000 
femmes, âgées de 40 à 50 ans, pour établir les effets de la 
mammographie ou radiographie des seins, comme moyen de 
détection hfltif.

Le cancer du sein se manifeste chez 9,000 Canadiennes 
environ chaque année, et une sur douze en seront ef­
fectivement atteintes.

L’ostéoporose a 
des proportions 
épidémiques chez 
ies gens âgés

4 VANCOUVER (PC) - Les 
spécialistes de ia santé et ies nu* 
tritionnistes estiment que l’os­
téoporose prend des dimensions épi­
démiques dans la population Agée, 
et plus particulièrement chez les 
femmes.

Le quart des femmes de plus de 65 
ans souffrirait de cétte maladie qui 
se traduit par une diminution pro­
gressive de la masse osseuse. Cette 
carence en calcium affaiblit la 
structure des os, sur lesquels ap­
paraissent de minuscules alvéoles 
dont la texture s’apparente à celle 
d’un nid d’abeilles.

L’ostéoporose cause fré­
quemment des fractures, no­
tamment au niveau des hanches, 
des pertes de poids et des douleurs 
au dos et aux épaules. Les re­
cherches des dernières années dé­
montrent que la maladie peut 
commencer à se développer 25 ou 
30 ans avant l’apparition des symp­
tômes.

Les spécialistes croient que la 
pnncipaie cause de l’ostéoporose est 
attribuable à un régime alimentaire 
faible en calcium. Les facteurs hé­
réditaires, raciaux, l’inactivité et la 
carence en oestrogène due à la 
ménopause sont aussi responsables 
de cette maladie. Le risque de la 
contracter s’accroît chez les per­
sonnes qui consomment de fortes 
doses de caféine, d’alcool et de ta­
bac.

Les ophdotts dh/ergent

L’organisme produit des cellules 
osseuses jusqu’à environ 35 ans; il 
est donc crucial surtout pour les 
femmes, de consommer suf­
fisamment de calcium, aussi bien 
pendant qu’après la période de for­
mation des os. Les opinions di­
vergent toutefois quant aux quan­
tités et à la forme sous laquelle le 
calcium doit être absorbé.

Le gouvernement recommande 
des doses quotidiennes établies en 
fonction de l’àge et allant jusqu’à 
800 milligrammes. Mais certains nu­
tritionnistes pensent que le dosage 
devrait être plus élevé et qu’il pour­
rait atteindre 1,500 milligrammes 
par jour chez les femmes en pénode 
de po$t-ménopause

Beverly Grace, une nutntionniste 
travaillant auprès des personnes 
âgées, à Vancouver, estime pour sa 
part qu’une telle quantité n’est p^ 
nécessaire et que 800 à 1.000 mil­
ligrammes s’avèrent suffisants pour 
la plupart des femmes. Mme Grace 
favorise la “modération” et souligne 
qu’il subsiste encore beaucoup d'in­
connues au sujet du métabolisme 
du calcium.

"Il est prouvé que l’organisme 
s’adapte à une moindre consom­
mation de calcium en l’absorbant de 
façon plus efficace, dit-elle. Il n'en 
demeure pas moins que toute per­
sonne qui reçoit moins de 600 mil­
ligrammes de calcium par lour s'ex­
pose davantage au risque de souffnr 
d’estéoporose.”

Beverly Grace soutient en outre 
que pour la plup^ des gens, il est 
préférable de puiser la ration adé­
quate de calcium dans les aliments, 
plutôt que de recourir aux sup­
pléments. “Ces aliments contien­
nent d’autres éléments nutritifs, qui 
sont aussi importants pour les per­
sonnes âgées”, souligne-t-elle.

Bien que le calcium se retrouve 
aussi dans d’autres aliments, le lait 
et autres produits laitiers cons­
tituent la source de calcium la plus 
riche et la plus facilement dis­
ponible.

Un verre de lait à deux pour cent 
contient environ 300 milligrammes 
de calcium. De plus, la vitamine D 
ajoutée au lait permet une meil­
leure absorption du calcium.

Au cours des dernières années, on 
a noté chez les femmes une ten­
dance à éviter les produits laitiers, 
accusés d’être trop riches en ca- 
lones. Mais il est possible de limiter 
la quantité de calories en optant 
pour le lait écrémé ou à deux pour 
cent, le yogourt maigre et le fro­
mage genre cottage.

Les personnes qui ne peuvent 
tolérer les produits laitiers, que ce 
soit pour des raisons de goût ou 
médicales, ont avantage à se tour­
ner vers les suppléments. Mais les 
nutntionnistes mettent les gens en 
garde contre les dangers de l’au- 
tomédication; des doses trop fortes 
de calcium sont susceptibles de pro­
voquer des problèmes de santé, par­
ticulièrement chez les gens qui ont 
des antécédents personnels ou fa­
miliaux de pierres aux reins.

Quelques conseils

Voici quelques moyens d’ac­
croître la consommation de cal­
cium;

— Intégrez le lait à vos repas, à 
domicile et à l’exténeur.

— Prenez du yogourt comme col­
lation, ou pour garnir un fruit.

— Ajoutez du fromage dans vos 
sandwichs.

— Ajoutez du saumon en conser­
ve à vos bouillies et salades.

— Préparez vos soupes à base de 
lait plutôt qu’à base d’eau.

— Mangez des croustilles au fro­
mage comme collation.

— Faites revenir du brocoli et 
parsemez-le de graines de sésame

— Ajoutez du lait en poudre aux 
pains de viande, sauces, plats en 
casserole, soupes et breuvages.

— Utilisez du fromage en cubes 
dans vos salades.

— Mélangez yogourt et mayon­
naise à proportions égales et gar- 
nissez-en les salades.

— Comme dessert mangez des 
yogourts aux fruits, des cossetardes 
ou des poudings.

— Essayez des cubes de tofu dans 
vos salades — ce mets populaire 
chez les végétanens contient en­
viron 130 milligrammes de calcium 
par portion de 100 grammes

r.e 80»^

IL FAUT DÉJÀ PENSER A

L’HIVER PROCHAIN!
APPEL D’OFFRES DE SERVICES 

DÉNEIGEMENT DES ROUTES
Afin de faire exécuter des travaux d’entretien des chemins, quais et 
aéroports durant l’hiver, le ministère des Transports du Québec fait 
appel aux corporations municipales et aux firmes privées.
CRITÈRES D’ADMISSIBILITÉ
Seules seront considérées les offres des corporations municipales et les 
firmes privées;
1. Sises au Québec, dans le cas des corporations municipales; à la fois 

sises au Québec et y ayant leur principale place d'affaires, dans le 
cas des firmes privées;

2 localisées à l’intérieur ou à proximité du secteur à entretenir,
3. propriétaires du matériel requis pour effectuer les travaux d’entretien 

d’hiver et détentrices à leur nom d’un certificat d’immatriculation de 
la Régie de l’Assurance automobile du Quebec pour chaque véhicule,

4. disposées à accepter un contrat au prix établi par le ministère des 
Transports

MODALITÉ D’INSCRIPTION
Si vous répondez à ces critères d’admissibilité, vous pouvez offrir vos 
services en remplissant la formule officielle d'inscription disponible au 
bureau de district du ministère des Transports, le plus proche. Contrai­
rement aux années antérieures, la formule d’inscription et les docu­
ments afférents ne seront pas transmis aux entrepreneurs.
Le ministère des Transports n’est tenu d’accepter aucune des offres de 
services retenues.
DÉLAI D’INSCRIPTION
Les offres de services doivent être expédiées au plus tard le 7 juin 1985 à:

Service de l’entretien d’hiver 
Ministère des Transports 
Place Hauteville 
700, boul. Saint-Cyrille est, 25*
Ouébec (Québec) G1R5H1

Transports
Québec Québec

i
/

0

ASA Radio 
ejf Québec
RKUOS Di: QL l 
caiHi/15 cùNv H

Davantage à votre portée

LA REGIE 
HJ LOGEMENT

est maintenant à votre 
disposition

à sa nouvelle adresse;

PLACE DE 
LA JUSTICE

300, boulevard Jean-Lesage

Téléphone:

643-BAIL
Gouvernement du Québec
Régie du logement Québec
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CINÉMA
L« classification des films 
est étabbe par l'office des 
communications sociales 
Voici le barème d'apprécia­
tion des film* qui sont pré­
sentement projetés sur les 
écrans dans les cinémas de 
Québec et de la Rive-Sud.

Les chiffres référent à la 
valeur aitistique de l'oeuvre 
(1) chef-d'œuvre. (2) remar­
quable: (3) très bon, (4) 
bon. (5) moyen. (6) médio­
cre. '(7) mmable

Les appréciations des films 
sont établies sur les copies 
présentées dans la province 
de Québec

LA BOm A HLMS (IM4. 
la avenue, Umollou, S14- 
3144) L’argent (1) I9h30 
Tous QuUoinfao (3) 21h30 
Tous. Adm S3 25. 32 Ige 
d'or et moins de 14 ans. 
pour chaque film

CANADIEN (Place Uurler, 
63A-M22) Au nord le patadla
(1) 18h30. 2lh G Adm 35. . 
34 50 pour les 14-17 ans

CANARDIERE (Caleriea Ca- 
nardiére, MI-3S7S).Lca ri­
poux (4) I9hl0 Le bal (2) 
21hl0 Tous Adm 35 . 34 50 
14-17 ans. 32 50 moins de 14 
ans et Ige d'or pour chaque 
film

CARTIER (lll» rue Carder. 
S23-334I) Le jumeau (S) 
I9h Tous De Mao à Mo­
zart (3) 2lh30. Tous. Adm.

33 25. 32 moins de 14 ans et 
Ige d'or Pour chaque film.

galeries de la capita­
le (94*1 des Galertea, 128- 
24SS),Sal)e I: Lee spédalia- 
tea (-) I9h. 2lh30 14 ans 
SaOe 2: La revanche de Por­
ky (-) 19hl5. 21hl5 18 ans 
Salle 3: 28II (4) 18h45. 2lh 
G Salle 4: La déchirure (3) 
IShIS. 20hS0 14 ans Adm 
35 ; 34 50 14-17 ans. 32 50 
moins de 14 ans. Pour cha­
que salle

LIDO ( Lévit 837-3234). 
Amadéut (2) 19h30. Adm 
34 50. 33 étud 14 20 ans. 
31 50 Ige d'or

MIDI-MINUIT (252 rue 
Saint-Joseph est, 522- 
2828)Pucelle en extase (-)
13h35. I6hl5. l8hS5. 21h40

Feu de passion (-) 14h55. 
I7h40. 20h20 18 ans Adm 
34.50

ODEON (edn du Pont et 
boul. Charest, 523-3745) 
Dauphin: Amadéua (2) 
l4hlS. I7hl5. 20hlS G 
Frontanac I; Deaaaperalely 
seeking Susan (4) I3h05. 
15h05. I7h05. 19h!5.
îlhlS.G. Frontenac 2: Dune 
(3) version française 13h30. 
16hlS.19h. 21h30 Adm 35. 
34 50 14-17 ans. 32 50 moins 
de 14 ans et Ige d'or pour 
chaque salle

PARIS (Place d'YouvIlle, 
334-3831). Salle I: Le (Hc de 
Beverley HilTs (4) 14h.l6h20. 
18h45. 2lhl0 Ce film est 
précédé d'un court sujet I 
I3h30. 15h55. I8h20. 20h45 
G. Salle 2: L’arbalète (5)

I3h. I6hl5. I9h35Cannibal 
Farox (7) 14h35. I7h55. 
2lh20. 18 ans SaUe 3: Fal­
ling 4n love (4) version fran­
çaise I3h. ISh. I7h05. 
I9hl0. 21h20 G Adm 35. 
33 Ige d'or pour chaque 
salle

PLACE QUEBEC (525-4514). 
Sade I: Paris Texas (2) Ver 
sion originale avec s.L fran­
çais I8h25. 2lh Tous SaOe 
2: Moving vloladon (-) Sem 
l9h3S. 21h30.I4 ans. Adm 
35., 34 50 14-17 ans pour 
chaque salle.

SAINTE-FOY (Place Saints- 
Foy, 353-3532) Salle 1: L’a­
venir d’Emilie (3) I3h. I5h. 
I7h. I9h. 2lh G Salle 2: 
L’Amérique Interdite(-) 
12hSS. 14h35. 16hlS. 17h50. 
19h35. 21h20 18 ans Salle 
3: Pucelle en extase (-) et

(kximBiide de pialalrl-) dés 
I3h05 18 ans Adm. 35., 
3450 14-17 ans. 32 50 moins 
de 14 ans. Pour chaque sal­
le.

CINE-PARCS . L'ouverture 
des ciné-parcs te fait I 19h 
et la projection I la brunan- 
te. L'admission est de 35, 
gratuit pour les enfants 
BEAUPORT (337-5132) 
Ecran 1: A la pouraulte du 
diamant vert (4) et Deux ol- 
aeaux rares (3) G Ecran R 
L’étoffe des héros (1) et Las 
(eases I Pair (5) G Ecran 3; 
Escroc, macho et gigolo (5) 
et Appelez-moi Bruce (-) G

L’EMPRISE, Hotel Claren

don. 57 rue Sainte-Anne- 
. Lundis et mardis 6 et 7 mai 
ainsi que les 13 et 14 mai le 
tno de Mare Bélangar avec 
invitée Une Beaubien, vo­
cal

ZANZIBAR, 215 rue Saint- 
Jean. ce soir 21h30.Lo(lnibo, 
musique de l'Afnque et des 
Antilles. Calypso, reggae

Expositioa des oeuvres des 
finissants en arts plastiques 
de runivenllé Laval, 1385.
Au Vieux-Port de (Juébec,

paviOon Cauvreau-Bcaudry, 
du 13 avril au 13 mal 
Tout Isa jouta. Entrée Hbec. 
Activitét pennanentea. Ser­
vice d’accueil tous les jours 
lOh t 22h Projection de vi­
déos permettant d'observer
les procédures de conception 
et de réalisréalisation des œuvres 
des exposants en. sculpture, 
peinture, gravure et li­
thographie. Travail tfartiste 
sur place tous les jours de 
lOh é I8h Ils pourront ré­
pondre aux questions

THÉÂTRE
AMPHITHEATR DU CEN­
TRE FRANCOISOIARON, 
525 bouL HameL La troupe 
Le Théâtre de Rez-de-Chaus- 
sée de Valleyfield sera de

passage à Québec ce soir et 
présentera la pièce "SOR­
TIR” à 19h30 Un spectacle 
haut en couleurs et en émo­
tions qui décru avec réalisme 
et dans un rythme soutenu 
les conditmu de vie des jeu­
nes 18-30 BiUeU en vente 
aux CEGEPS Ste-Foy. Gar- 
neau A Limoilou et i l'Un 
Laval Adm 34

VIEUX-PORT DE QUEBEC. 
Grande Tenta. Coupe du 
Monde d’improvisation 1985 
Ce soir è 20h30 Semi Finale 
I Rens 341-8111.

THEATRE DU CONSER­
VATOIRE, Il St-Stanlslaa. 
-Las grands départs’’ de Jac­
ques Languirand. Se teméne 
le II mai à 23li38. Rdftche le 
7 maL

La Galerie Anima-G de l’édifice "G”, 1037 de Lachevrotiàre à Québec 
présente Jusqu’au 14 mai une exposition thématique de photo­
graphies noir et blanc intitulée "Vues sur le Saint-Laurent”.

^11

'i-^1.113

Dans le cadre de l’Année Internationale de la jeunesse, le Musée du 
séminaire de Québec présente une exposition intitulée “Tendre 
jeunesse”, où le public pourra admirer un ensemble de 23 gravures,

Ce soir à 20h30 ne pas manquer la dernière représentation à Québec, M. RA YMQND LAFRANCE, ébéniste-horloger expose ses oeuvres a la toutes de la collection du Musée, où des enfants et des jeunes sont 
Semi-Finale 1,è la Grande Tente, Vieux-Port de Québec. Maison d’art et d’artisanat de la Jacques-Cartier jusqu ’au 17 mal. représentés. Se termine le 4 juin.

LA Vlli: COMMIJNAIITAIKI’ esr Torn FRÊCHETTS Té!.: 6^7-3361

ADORATION
LE PtRE GERARD THERRIEN traitera le 
bu|Ot "L'adoration dans ta vie et dans ta 
communauté ■ à la rencontre des Amis de 
l adoration ce sotr à 19h30. à l'église Sain­
te-Ursule boulevard Nelson à Samte-Foy 
Lntréc libre (653-0861)

ALLAITEMEMT
LE DÉPARTEMENT DE SANTÉ 
COMMUNAUTAIRE DE LHOPPTAL DE 
L’ENFANT'JÉSUS. secteur Montmorency, 
tiendra une rencontre d'échange et d'in­
formation pour les mères qui allaitent, ce 
soir de 19hV) à 21h30 au 265 rue Léveillé à 
Beaupr>rt (quartier Villeneuve) (663-2711) 
ou (663-2926)

COURS
DES COURS SUR LA CONCEPTION ET 
LA FINITION DE PIÈCES OSSÉES À 
PLAT ornementation par tresses et galons 
tissés, seront donnés le II mai de 9h a I2h 
et de l.lh è I7h par le professeur Anne 
Poussait à la Maison Routhier à Sainte 
Foy Inscriptions 657 4296

CROIX-ROUGE
UNE COLLECTE DE SANG AU BÉ­
NÉFICE DE LA CROIX-ROUGE aura lieu 
aujourd'hui de I5h à l6h.T0 et de ISh.lO à 
2lh. au centre culturel de Saint-Agapit. 
rue du Centenaire Plus de 225 donneurs y 
sont attendus
LES FONCTIONTMAIRES PROVINCIAUX 
DES MINISTÈRES DE L’AGRICULTURE, 
DE LA SOCIÉTÉ DES ALCOOLS ET DES 
INSTITUTIONS FINANCIÈRES tiendront 
des collectes de sang pour la Croix Rouge 
au cours de cette semaine, au centre per­
manent des donneurs aux heures d'ou­
verture (687-5062)

EVANGEUSATION
"ESPOIR POUR LA FAMILLE" ce sujet 
sera traité cc soir à 19h30. à l'Lglise évan­
gélique bapliste de Québec 179 avenue 
Chauveau ouest à Ncufchâiel Entrée libre 
(843 *5481)

nNANCEMENT
DES PARE.’MTS BÉNÉVOLES, AC­

COMPAGNES DE LEURS ENFANTS, vi 
sueront aujourd'hui toutes les maisons de 
Saint-Albert-le-Grand dans le but de re­
cueillir des fonds pour financer l'a­
ménagement du parc-école (628-8428) ou 
(626-5515)

MINCEUR
OPTION MINCEUR tiendra sa première 
rencontre sous le thème "Je trace mon 
portrait ou l'estime de soi. premier pas vers 
la minceur” ce soir à 20h. à Samte-Foy. 
Renseignements 651-2018

NOUVEAUX LOCAUX
LA RÉGIE DU LOGEMENT a quitté son 
bureau au 1291 boulevard Charest ouest 
pour occuper de nouveaux locaux à la 
Place de la justice. 300 boulevard Jean- 
Lesage (643-1697)

RENCONTRE
LE PSYCHOLOGUE JAC(JUES CHA- 
LIFOUR animera une séance sur l’é­
ducation de l'enfant à une rencontre du

groupe Les Relevailles avec les parents 
ayant de jeunes enfants, ce soir de 20h à 
22h. à la salle Sainte-Foy du Château 
Bonne Entente à Sainte-Foy (527-2575).

RÉUNION
LA RÉUNION GÉNÉRALE ANNUELLE 
DE LA SOCIÉTÉ DES AMIS DU JARDIN 
VAN DEN HENDE aura heu ce soir à 
I9h45. à la salle 3107 du pavillon Comtois à 
l'université Laval. (656-3410).

SOINS D’URGENCE
LE CENTRE COMMUNAUTAIRE ET FA­
MILIAL YMCA offnra un stage de soins 
d'urgence aquatique les II. 12. 18 et 19 
mai. au centre communautaire Lucien- 
Borne Pour renseignements ou ins­
criptions. se rendre au 8.35 boulevard 
Saint-Cyrille ouest ou composer 527-2518.

’’SORTIR”
LA TROUPE LE THEATRE DE REZ-DE- 
CHAUSSÉE. de Valleyfield. présentera la 
pièce "Sortir", qui déent les conditions de 
vie des jeunes de 18 à .30 ans. à la soirée du

Regroupement des ressources non ins­
titutionnelles en santé mentale, ce soir à 
19h30, à l'amphithéâtre du centre Fran- 
çois-Charon, boulevard Hamel (683 1775)

YOGA
“UN YOGA CONTEMPORAIN", ce sujet 
sera traité par M Gérard Charrier ce soir à 
20h. au centre de yoga de Sainte-Foy 
Renseignements 657-4001.

ZEN
UNE SÉANCE D’INFORMATION aura
lieu ce soir à i9h30, au Dojo Zen de 
Québec. 475 rue Richelieu II y aura pro­
jection d'un diaporama sur la pratique du 
zen et une courte pratique de zazen En­
trée libre (529-6081)

TIRAGE
LE DERNIER TIRAGE DE L’HARMONIE 
JEAN-DE-BRÉBEUF a favorisé les ga 
gnants suivants. Madeleine Blondeau 
(3250), Georges Bergevin (3125), Daniel

Gagnon ($75) et Paul Desgagnés (350). 
tous de Québec

LANCEMENT
LA FONDATION CANADIENNE DE LA 
FIBROSE KYSTIQUE, section de Québec, 
lancera sa campagne de financement cet 
avant-midi à llh. â l'hdtel de ville de 
Québec

LE LANCEMENT DE LA CAMPAGNE DE 
LEVÉE DE FONDS DE LA SCLÉROSE EN 
PLAQUES aura lieu cet avant-midi è 
I lh,30. au restaurant Baron Rouge à Beau- 
port

LA RÉGIONALE RICHELIEU CAP-DIA­
MANT lancera la Semaine Richelieu au­
jourd'hui à 12h, au restaurant Samt-Ger- 
main, chemin Saint-Louis à Samte-Foy

LA FONDATION DE LA MAISON DE 
LAUBERIVIÈRE lancera sa camjMgne de 
financement aujourd’hui â I2h. dans ses 
murs sur la rue Saint-Paul à Québec

IL£ FEUILLETONI
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La fille
^rodioiligue

résume
Florentina exprime sa reconnaissance à l’Amérique d’avoir permis à la 
fiOe d’un immigré de postuler à la plus haute fonction du pays. Elle doit 
consacrer 70 pour 100 de son tempe à la campagne.

(112) Le combat 
Kane-Parkin

Les premiers signes étaient en­
courageants. Son enquêteur d'o- 
pirtions personnel. Kevin Palumbo, 
pensait que la course avec le vicc- 
(irésidcnt allait être serrée et les 
sopdages officiels semblaient 
confirmer ce point de vue. Seules 
7% des personnes interrogées af 
firmèrent qu’en aucun cas elles ne 
voteraient pour une femme, mais 
Florentina savait, justement, 
combien 7% pouvaient être im- 
|X>rtants quand le résultat final se 
jouait dans un mouchoir de poche 

Le programme de Florentins pré­
voyait de courtes visites dans plus 
de cent cinquante petites villes du 
New Hampshire, un Etat qui en 
comptait deux cent cinquante En 
dépit de l’agitation de ces journées 
de campagne, elle apvécia ces bel­
les cités de la NouvKIc-Angleterre.

la rudesse des fermiers de l’Etat et 
la morne beauté des paysages en 
hiver

A Franconia, elle donna le signal 
du départ d’une course de traî­
neaux, et visita l’agglomération la 
plus septentrionale des Etats-Unis, 
près de la frontière canadienne. Elle 
apprit à respecter le point de vue 
souvent pénétrant des rédacteurs 
politiques des journaux locaux, 
dont plusieurs étaient des retraités 
de grands journaux ou magazines 
nationaux.

Au dire d’Edward, l’argent af­
fluait dans les quartiers généraux de 
Florentina à Chicago et les bureaux 
ornés de banderoles de "Kane Pré­
sident" poussaient comme des 
champignons dans tous les Etats. Il 
y avait plus de volontjircs que ces 
bureaux ne pouvaient en contenir

et il avait fallu transformer des 
douzaines de garages dans toute 
l’Amérique en quartiers généraux 
improvisés. Au cours des sept jours 
qui précédèrent les élections pri­
maires, Florentina fut interviewée 
successivement par les journalistes 
vedettes des trois grandes chaînes 
nationales. Comme son attaché de 
presse, Andy Miller, le démontra si 
justement, cinquante millions de té­
léspectateurs avaient regardé son 
interview avec Barbara Walters, et 
il aurait fallu plus de cinq cents ans 
à Florentina jxiur serrer la main à 
tous ces gens.

Les organisateurs de la campagne 
veillèrent néanmoins à cc qu’elle 
rende visite à presque toutes les 
personnes âgées du New Ham|}s- 
hire. Ensuite, elle dut jjarcourir les 
villes de l’Etat, serrer les mains des 
ouvriers, devant les fabriques de 
jjapicr, jjarlcr à dos membres plus 
ou moins ivres de l’Amcrican Le­
gion qui semblait avoir une section 
dans la moindre bourgade

Elle apprit à regarder du côté des 
remontc-pentes des petites collines, 
plutôt que vers les stations de ski 
réputées, jjcuplées de visiteurs new- 
yorkais, qui ne votaient (yas.

Si elle échouait avec le petit élec­
torat du Nord, on mettrait en doute 
la crédibilité de sa candidature, et 
elle le savait. Quand elle arrivait 
dans une ville, Edward la rejoignait 
et ils travaillaient sans répit, jusqu'à 
ce qu’elle retourne à son avion. 
Edward se félicitait de la cunosité 
suscitée par une femme candidat. 
Ses éclaireurs n’avaicnt jamais de 
difficultés â remplir les salles dans 
lesquelles Florentina devait parler

Pete Parkin, qui avait eu une 
bonne séné de décès importants.
prouva que le vicc-préadent avait 

et pa.<uade quoi s’occuper et pa.<uait encore

plus de temjjs que Florentina à sil­
lonner le New Hampshire.

Le jour des primaires. Edward 
annonça que l’équipe Kane avait 
contacté par téléphone, lettre ou 
visite, cent vingt-cinq mille Dé­
mocrates déclarés, parmi les cent 
quarante-sept mille de l’Etat. Mais 
l’équipe Parkin avait dù en faire 
autant, car beaucoup des personnes 
ainsi contactées s’étalent montrées 
hésitantes, voire hostiles.

A la veille du scrutin, Florentina 
fit un discours à Manchester, de­
vant un rassemblement de plus de 
trois mille personnes. D’après Janet, 
elle aurait accompli le lendemain, 
un cinquantième du chemin vers la 
présidence, à quoi Florentina ré­
pliqua: "Ou ce sera déjà terminé.’’ 
Elle rentra dans sa chambre d’hôtel 
peu après minuit, suivie par les 
caméras de plusieurs chaînes de 
télévision et ses quatre gardes du 
corps, tous convaincus de sa vic­
toire

Le lendemain, le temps était à la 
neige. Florentina passa la journée à 
faire le tour des bureaux de vote du 
New Hampshire en remerciant les 
fidèles du parti, jusqu’à la fermeture 
du dernier isoloir. Peu après 11 heu­
res. la CBS annonça une par­
ticipation de 47 pour 100, considérée 
comme très satisfaisante, étant don­
né les conditions météorologiques.

Les premiers indices ne dé­
mentirent pas les sondages. Flo- 
rentma et t^te Parkin étaient roue 
dans roue, l’un prenant tour à tour 
l’avantage sur l’autre tout au long 
de la nuit, à 2% près. Pour regarder 
les résultats. Florentina s’était re­
tirée dans sa chambre d’hôtel en 
compagnie d'Edward, de Janet, de 
ses plus proches collaborateurs et 
de deux gardes du corps ^

— La fourchette ne pouvait pas

être plus étroite, déclara la jour­
naliste de la NBC. Sénateur Kane, 
31%, vice-président Parkin 30, sé­
nateur Bradley 16. Le reste des vo­
tes est partagé entre cinq autres 
candidats lesquels, à mon avis, 
jxiurront se dispenser de louer une 
chambre d’hôtel aux prochaines 
élections.

Florentina se souvint des paroles 
de son jjère: "Si tu obtiens aux 
primaires un résultat satisfaisant...”

Elle quitta le New Hampshire et 
piartit pour le Massachusetts avec 
SIX mandats Parkin en avait cinq. 
La presse nationale ne donna jjas de 
gagnant, mais cinq perdants. Seuls 
trois de ces derniers firent acte de 
présence dans le Massachusetts. 
Florentina semblait avoir enterré le 
vieux préjugé selon lequel une fem­
me ne peut pas être un prétendant 
sérieux.

Elle avait quatorze jours jxiur 
remporter la majonté des cent onze 
mandats du .Massachusetts. Ce fut 
un travail fastidieux. Tous les jours, 
elle suivait un programme établi par 
Edward, de façon à rencontrer le 
plus de votants possible et trouver 
le moyen d’être citée aux actualités 
du matin ou à celles de la soirée.

Florentina jxysa pour les photo­
graphes avec des bébés, des pré­
sidents d’associations, des res­
taurateurs Italiens. Elle mangea des 
escalopes, de la morue, du ns de 
veau portugaise et des canneberges, 
prit le métro, l’autobus, le ferry, 
courut sur des plages, se promena à 
pied dans le Berkshire et fit son 
marché en plein air, dans le but de 
montrer qu’elle avait la résistance 
d’un homme.

En se plongeant, éreintée et four­
bue. dans un bain chaud, elle arriva 
à la conclusion suivante: si son père 
était resté en Russie, son ascension

vers la fonction suprême du Krem­
lin n’aurait pas été plus difficile.

Dans le Massachusetts, elle battit 
Parkin à nouveau, obtenant qua­
rante-sept mandats contie trente- 
neuf. Le même jour, dans le Ver­
mont, elle battit encore une fois son 
adversaire en raflant huit des douze 
délégués de l’Etat. Grâce à ces vic­
toires, l’opinion publique se modifia 
et les sondages commencèrent à 
annoncer que de plus en plus de 
gens réjwndaient "oui’’ à la ques­
tion: “Une femme peut-elle gagner 
les élections?"

Détail amusant, 6% des personnes 
interrogées ignoraient que le sé­
nateur Kane était une femme. Selon 
les spécialistes, le grand test aurait - 
lieu dans le Sud, les primaires se ' 
déroulant en même temps en Flo­
ride, en Gcorgie et en Alabama. Si 
elle tenait bon, elle aurait alors une 
chance réelle d’obtenir l’investiture 
de son jjarti, car la course à la 
candidature démocrate était ma­
nifestement devenue à présent un 
combat singulier entre Florentina et 
le vice-président. ‘

Le scrutin qui eut lieu en Floride 
ne réserva aucune surprise Le vice- 
président obtint soixante-deux 
mandats sur les cent mis en jeu et la 
même tendance se répiéta en Géor­
gie. avec quarante contre vingt- 
trois. ainsi qu’en Alabama, avec 
vingt-huit sur quarante-cinq 

A SUIVRE
La fille prodigue est publié aux édi­
tions Libre Expression
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Des erreurs

t(



U

f :

1

I Québec, L* SoMI. lundi 6 mai 198S 0-9

MUS i:t spiücn'ACLiüs

Le truculent et génial Orson Welles composait dès l’âge de S 
ans des pièces de théâtre. Au cinéma, la quinzaine de films qu'il 
a réalisés sont de véritables chefs-d'oeuvre.

Le légendaire 
Orson Welles 
fête ses 70 ans

4 PARIS (AFP) - Per­
sonnage truculent et génial. Fac­
teur et réalisateur américain Or- 
son Welles qui fête aujourd’hui 
son 70e anniversaire, est entré 
dans la légende du 7e art en 
tournant une quinzaine de rdms: 
tous des chefs-d’œuvre.

Sa vie est aussi une légende.
A l’image des héros de Sha­

kespeare, son maître, ce géant de 
103 kg en a la démesure, l’ou­
trance et le baroque.

Tout l’intéresse: art, magie, ci­
gares et trains électriques... Mi­
sogyne, mythomane, il reste à 70 
ans ce “FaUtaff’ qu’évoquait le 
poète Jean Cocteau: “un arbre 
peuplé d’oiseaux et d’ombre”.

Dès son enfance, Orson Welles, 
né le 6 mai 1915 à Kenosha(Wis- 
consin), est un surdoué: à 5 ans, 
il compose et dactylographie des 
pièces de théâtre, à 7 il joue par 
coeur le “Roi Lear” et à 10 ans, il 
monte sur les planches.

A 16 ans, il est un acteur pro­
fessionnel, et à 21 sa version 
“nègre” de “Macbeth” fait sen­
sation. 11 fonde en 1937 le Mer­
cury Theatre et joue “Jules Ce­
sar” en uniforme fasciste.

A la radio, sa voix “de pourpre 
et de velours” qui fait miracle 
entre dans la légende le 30 oc­
tobre 1938. Sur les ondes de CBS, 
le reporter Welles annonce dra­
matique: “Les martiens arri­
vent”. Un vent de panique souf­
fle sur les Etats-Unis: des milliers 
de gens se jettent sur les routes. 
Ce qui n’était pour Welles qu’une 
adaptation “réaliste” du roman 
de H.G. Wells la "Guerre des 
mondes” reste à ce jour le plus 
célèbre canular radiophonique.

Sans avoir touché une caméra, 
Welles tourne à 26 ans en 1941, 
“Citizen Kane”. Ce film reste 
classé parmi les plus grands. 
Randolph Hearst, magnat de la 
presse, se reconnaît dans le héros

prêt à tout dans la course au 
pouvoir et tente d’interdire la 
sortie du film

Le pouvoir — thème central 
dans son oeuvre — apparaît dans 
“La splendeur des Anderson” 
(1942), “Le Criminel” (1946), “La 
Dame de Shanghai” (1947), avec 
Rita Hayworth sa seconde fem­
me et “Macbeth” (1947).

Mais l’Amérique le boude et il 
quitte les Etats-Unis, de 1947 à 
1961, il ne réalise que trois oeu­
vres: “Othello” (1952), “Monsieur 
Arkadin” (1955) et “La soif du 
mal” (1957).

Pour financer ses tournages, il 
jouera dans plus de 60 films avec 
des cinéastes aussi différents que 
Sacha Guitry ou Claude Chabrol. 
Sa “figure de bébé dépravé” et sa 
voix de stentor s’imposent. Son 
apparition dans “Le Troisième 
Homme” de Carol Reed (1948) 
est tellement forte qu’on lui en a 
souvent attribué la paternité.

Deux chefs-d’œuvre voient 
pourtant le jour: en 1962 “Le 
Procès” de Kafka et “Falstaff” 
(1966). Suivent “Une histoire im­
mortelle” (1967) pour la té­
lévision française et “Vérités et 
mensonges” (1974). En 1979, “Fil­
ming Othello” retour sur son pas­
sé, est son véritable testament. 
Depuis, le silence. De nombreux 
projets, comme “Don Quichot­
te”, “De l’autre côté du vent” 
restent inachevés.

Retiré à Beverly Hills, il joue 
maintenant à la ville le rôle d’Or- 
son Welles: son humour et sa 
désinvolture le font aimer du 
pouvoir qu’il a si bien dénoncé. 
Membre de l’Institut, comman­
deur de la Légion d’honneur, il 
faisait récemment cette confi­
dence: “Je trouve que la mort 
rend plus belle, plus merveilleuse 
la vie”. Puis comme pour mas­
quer cet aveu, il éclatait de son 
rire homérique.

Le Festival de Cannes veut 
redevenir une grande fête

4 PARIS (AFP) - Un couple de 
danseurs sort d’un füm pour valser 
siv la Crolsette. Ce dearin, qui fi­
gure sur Faffiche du 38e Festival de 
Cannes, symboUae ce que ses or­
ganisateurs voudraient qu’il strit: 
une invitation à ia fête.

par Frartçoiae MAUPIN

Le Festivai de Cannes, la plus 
prestigieuse manifestation ci­
nématographique du monde et le 
plus important rassemblement de 
journalistes — 3,500 — après les 
Jeux olympiques, ne cesse de se 
métamorphoser. Cette année, son 
nouveau président, M. Pierre Viot, 
entend lui redonner son caractère 
de fête et de rencontres, qui au fil 
des ans, en raison de son gi­
gantisme, s’est effiloché peu à peu.

La manifestation s’ouvrira mer­
credi soir par une véritable cé­
rémonie avec orchestre, et sur scè­
ne des vedettes, dont Clint East- 
wood, star incontestée du festival 
Un grand dîner sera offert ce soir-là 
par le ministre de la Culture, après 
la projection du film Witness, de 
Peter Weir. Elle sera close le 20 au 
soir avec un grand bal.

A mi-course est organisée une 
Nuit du Festival avec un groupe 
musical international. Des ex­
positions sont prévues, ainsi que des 
hommages à François Truffaut, à 
Joseph Losey et James Stewart, qui 
sera présent lors des derniers jours.

Deux rencontres professionnelles 
sont également prévues: l’une 
consacrée au développement des 
coproductions et échanges in­
ternationaux, le 14 mai, et l’autre 
sur l’Europe, le cinéma et les mé­
dias, le 17.

Présence canadienne

Lieu de fêtes et rencontres, Can­
nes est avant tout un gigantesque 
marathon pour le cinéphile bou­
limique. Environ 80 œuvres inédites 
vont être présentées dans les dif­
férentes sections du festival.

Dans la sélection officielle, on 
parlera beaucoup anglais, puisque, 
contrairement aux dernières an­
nées, les Américains seront en force 
sur la Croisette, avec six films: Wit­
ness, Birdy d’Alan Parket, Pale Ri-

\
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Les Américains seront en force au Festival rie Cannes. WItrtess fait partie des six films présentés.

der de Clint Eastwood, La rose 
pourpre du Caire de Woody Allen, 
Mishima de Paul Shrader, et Mask 
de Peter Bogdanovitch.

Les autres pays anglophones sont 
également très présents: le Canada 
avec Joshua alors et maintenant, de 
Ted Kotcheff, et Night Magic, de 
Lewis Furey; l’Austratie avec Coca 
Cola Kid, du Yougoslave Dusan 
Makavejev, et Bliss, de Ray Law­
rence: la Grande-Bretagne avec In­
significance et le très attendu Eme­
rald Forest, de John Boorman, qui 
doit clôturer en beauté la ma­
nifestation.

Mais le cinéma français prouvera 
également sa vitalité. Deux vieux de 
la nouvelle vague: Claude Chabrol 
(Poulet au vinaigre) et Jean-Luc 
Godard (Détective), en plus d’André

Téchiné (Rendez-vous) re­
présentent cette année la France en 
compétition.

Absence allemande

Mais la France a également par­
ticipé financièrement à d’autres 
films: Adieu Bonaparte de l’E- 
gyptien Youssef Chahine, qui a 
pour vedettes Michel Piccoli et Pa­
trice Chéreau; Le fou de guerre, de 
l’Italien Dino Risi avec Coluche, et 
Le soulier de satin, adapté de l’œu­
vre de Paul Claudel par le Portugais 
Manœl de Oliveira.

L’Allemagne, en revanche, ne fi­
gure pas dans la compétition. Quant 
à la sélection italienne, elle ne brille 
guère par le renouveau puisque ce 
sont deux cinéastes dont la ré­
putation n’est plus à faire. M2irio

Monicelli (Feu Mathias Pascal) et 
Dino Risi, qui la représentent.

Il n’y a pas de films soviétiques. 
D’Europe de l’Est viennent Le co­
lonel Redl du Hongrois Itsvan Sza­
bo, auteur du très beau Méphisto, 
ainsi qu’un film yougoslave. Papa 
est en voyage d.affaires, d’Emir 
Kusturica.

L’Argentine après quinze ans t. 
d’absence, revient en compétition 
avec La Historia official, et du Brésil 
vient Le baiser de la femme arai­
gnée, d’Hector Babenco.

On trouve enfin en compétition 
Adieu l’arche, de Shuji Terayana, 
un des plus grands cinéastes ja­
ponais contemporains, décédé il y a 
deux ans, mais dont le film n’était 
jamais sorti en raison de problèmes - 
juridiques.

Les émissions sur ie Vietnam ont 
coûté cher aux chaînes américaines
4 WASHINGTON (d’après 

AFP) — La couverture depuis le 
Vietnam du 10e anniversaire de la 
chute de Saigon par la télévision 
américaine a créé une controverse 
aux Etats-Unis où certains mettent 
en doute, malgré la débauche de 
moyens mis en jeu, l’intérêt des 
programmes diffu^

Les trois principales chaînes de 
télévision n’ont pas lésiné sur les 
moyens pour fournir en direct ou en 
différé une série d’émissions spé­
ciales sur le Vietnam d’aujourd’hui. 
NBC a dépensé, 1,2 million de dol­
lars consacrés en ^ande partie à 
des émissions quotidiennes en di­
rect de Ho Chi Minh-ville, où s’est 
rendu le présentateur de son jour­
nal du matin, Bryant Gumbel.

NBC a, en outre, transporté sur 
place une station de transmission 
par satellite. ABC aurait dépensé à 
peu près la même somme pour son 
émission nœtume quotidienne pré­
sentée par Ted Koppel. tandis que 
les frais de CBS, axé davantage sur 
des documents de la guerre, se se­
raient limités à quelque 500,000 dol­
lars.

Outre la retransmission des cé­
rémonies du 10e anniversaire pro­
prement dites, les trois chaînes de 
télévision espéraient pouvoir être 
en mesure de fournir à leurs té­
léspectateurs de nouvelles in­
formations sur des prisonniers amé­
ricains qui se trouveraient encore 
au Vietnam, un important sujet de 
controverse entre Hanoi et Was­

hington.
Mais les journalistes améneains 

sont rentrés bredouilles et les ima­
ges des parades vietnamiennes cé­
lébrant la défaite des Etats-Unis 
n’ont pas paru justifier, à l’heure 
des bilans, le déploiement d’un tel 
arsenal de moyens. Plusieurs jour­
nalistes américains sur place ont 
d’ailleurs reconnu que ces défilés 
auraient été sans doute un peu 
moins élaborés si les caméras amé­
ricaines n’avaient pas été là pour les 
filmer.

L’ancien secrétaire d’Etat Henry 
Kissinger, invité de “Nightline”, 
rendu furieux par ces images, a 
déclaré qu”'il y a quelque chose 
d’avilissant à voir les trois chaînes 
de télévision couvrir le défilé de la

victoire sur les Etats-Unis dans la 
ville du pays où cette victoire a été 
remportée”.

Il a manifesté également son mé­
contentement après une longue in­
terview de M. Le Duc Tho, re­
présentant le Nord-Vietnam aux né- 
gœiations de paix et invité du mê­
me programme, qui — es­
sentiellement pour des raisons tech­
niques, selon ABC — n’a pas été 
interrompu et a pu développer tran­
quillement son point de vue.

En dehors des difficultés à faire 
de l’information originale, les en­
voyés spéciaux américains au Viet­
nam ont dû affronter des problèmes 
face auxquels l’équipement ultra- 
sophistiqué dont ils étaient munis 
leur a été de peu de secours.

Changements au 
Télé*Magazine
20h00o 92 as œ ra (S CB » VARIETES 

MICHEL JASMIN
Inv. : Michel Sardou et Fobtenne Thibeouit

Pianistes
séiectionnés

4 TORONTO (d’a­
près CP) — Dix-sept 
jeunes pianistes, dont 
trois Canadiens, ont 
franchi, semedi, la pre­
mière partie de î’In- 
temational Bach Piano 
Competition qui se dé­
roule à Toronto.

Trente-trois mu­
siciens étaient inscrits 
à cette compétition à 
caractère international 
comprenant $32,000 en 
pnx et une ouverture 
sur une carrière in­
ternationale.

Les Canadiens An­
gela Hewitt, Lanssa 
Schneur et Davis 
Swan ont été choiy

parmi les 
ticipants.

33 par­

la film
“Feux de passions"

KiEsnmaiM.
lur-ntOMET snnnilMS 

ZalHni:
Gourmandes déplaisir' 

Dès 
13h0S

LE PAPta

Audi* Murphy dan*

lE FLiC DE BEVERLY HILLS”
COURT METRAGE écran 1

“CANNIBAL FEROX’ 
“L’ARBALETTE”

m
écran 2

Rob*rt D*Nlro dan*

“FALLING IN LOVE’
Varalon trançalM

éc^3

ühs
OUVfETUEC ft

Lft MOJCCriOei OtEUTt 
ftW CMEUftCMI

JJ.

‘1 .““"tSEî

Les Cinémas Odéoni
GRAND GAGNANT DES 

PRIX DE L’ACADÉMIE
- IIOM - [G

MKILLFIIK HLM

AmadeuS
KN VERSION française

6. LE DAUPHIN
M ftai (T MiK tMàêtv <

Des limites de l'incroyable 
oux frontières de l’impossible

D
A FRONTENAC ?

M rwT II nw cmiii i>H7a
CMm. m mml; 1 
lailk,

(»•

BOSANVA
AAgiTm 
MADONNA M

h:iii.ih:lii1
ciinm mi'»

11M(. ISM». irtiOS, 
IStilS. SlhIS
il

CANAROIERE
IMllI III uiint iMUMM ai WH iihia

rm

BldNAI^D GIR*Ii8
GIRAUDEAU LANVIN

O
ftECHWttJRE

SPECIALISTES
PATRICI LfCONTE

?jBHramTrTia?l En aam.: 
19h30, 211130

ânwtin iitw..N
IMilS, 21MS____

TTTIïïïÂîSrTvîîRûïrîÂBS^ÏMÎîi
McouvM a LA va iKisn mkhia cts noiut

X
- ^OIO
•.n

Enaam.: 
1Wi4S, 21h

BRIGITTE
FOSSEY

I®

HtUWA SANOCNS-**AHMS
13h.15h. 17h. 

 19h,21h
rimiiiirtniriiiiiiTTT

sTirov 1
ve «O

raOKQDOamfil En 4«m.; IBhIS.

B^aftMOMaHUKroi i

CINEMA O
Pi OUIWC ÎÎS

VaraHw ef%lwat» an«i«iM 
avM «rançai»

Enaam UNIS Hh

C* mm a «M réalè * ** 11 ; 
«clota d* rir* par minutai

CINEMA ti
anqtatsn

En Mm.: IthSS, 1^ 
*1h30

C AN ADIIN
Fl . LAUhlf ■ *^72

En tam.; 
tsnso. 21h

iznss, i4h3s, laiis,
^ imso, mi3S. 

.»>! ô»J 21*120.
niii^iiiiiiiTrrTT



B-10 Québ«c, L* SoMI, lundi 6 mal 1Q8S

Vendeurs d’animaux vivants
Bon accueil au projet 
d’enchères électroniques

♦ • SAINT-JO­
SEPH — L’Association 
des marchés pubUcs 
d’animaux vivants du 
Québec Inc. accueille 
favorablement le pro­
gramme d’aide an­
noncé par le ministre 
de l’Agriculture, des 
Pêcheries et de FA- 
limentation, IM Jean 
Garon, visant à l’é­
tablissement à travers 
le réseau des encans 
du Québec d’un sys­
tème d’enchères élec­
troniques pour la ven­
te d’animaux vivants.

é*

si
par

PauhHenrt DROUIN
du bureau du Soleil

C’est à leur as­
semblée générale an­
nuelle tenue ré­
cemment. à Drum- 
mondville. que les 
membres de cette as­
sociation ont reconnu 
que le geste posé par le 
ministre Garon était 
très important, voire 
même essentiel, pour 
la contribution des en­
cans d’animaux dans 
un système efficace de 
mise en marché.

Il s’agirait d’un in­
vestissement d'environ 
$1,5 million impliquant 
une aide financière de 
plus de $800,000 de la 
part du gouvernement 
du Québec et ce projet 
se réaliserait en col­
laboration avec un 
promoteur, les E’cans 
de la ferme Inc., de 
Saint-Hyacinthe, soit 
l’établissement de ven­
te d’animaux par en­
chères qui possède le 
plus fort achalandage 
au Québec

Par l’entremise de 
son président M. Paul 
Bernard, l’Association 
des marchés publics 
d’animaux vivants du 
Québec Inc., a informé 
le ministre Garon 
qu’on va mettre tout 
en oeuvre pour que les 
objectifs du pro­
gramme soient atteints 
dans les meilleurs dé­
lais, afin que ce nou­
veau service soit opé­
rationnel au cours de 
l'automne.

L’association consi­
dère également que ce 
programme d’aide fi­
nancière est une me­
sure nécessaire pour 
véritablement pro­
voquer une action à 
caractère très in­
novatrice dans ce do­
maine spécial de la mi­
se en marché des ani­
maux de ferme

Pour bénéficier du 
programme, un comité 
d’étude a été formé 
pour coordonner des 
actions d’ordre tech­
nique qui seront réa­
lisées au cours des pro-

Le réseau des encans d’animaux du Québec serait doté d’un système d’enchères élec­
troniques dès l'automne.

chains mois, et de s’as­
surer de la comp­
tabilité des opérations 
informatiques qui se­
ront mises en place.

On souhaite de plus, 
que les plans conjoints 
concernés, notamment 
des producteurs de bo­
vins, d’agneaux et de 
porcs, continuent de 
collalwrer à la mise en 
oeuvre de ce projet, en 
s’associant à d’autres 
comités qui seront pro­
chainement formés 
dans le but de préciser 
les modalités de vente 
des animaux, via ce 
nouveau service.

Le projet

En plus d’accepter 
de prendre à sa charge 
l’implantation du ser 
vice d’un système 
d’enchère électronique 
pour la vente des ani­
maux vivants en en­
gageant un coor­
donnateur. l’entreprise 
les Encans de la Ferme 
Inc., de Saint-Hya- 
cinthe, s’est dit prête à 
effectuer des in­
vestissements im­
portants à ses ins­
tallations de Saint- 
Hyacinthe pour y amé­
nager un centre de ré­
ception. traitement et 
diffusion de données 
sur l’offre d’animaux 
vivants au Québec.

L’aide offerte par le 
ministre Garon au pro­
moteur est de 50 pour 
100 des coûts ad­
missibles jusqu’à 
concurrence de
$520,000. L’achat et 
l’installation d’é­
quipements re­

présentent à eux seuls 
un déboursé de 
$135,000, dont $90,000 
pour l’ordinateur et les 
terminaux.

La rénovation de bâ­
tisses et l’a­
ménagement de lo­
caux coûteront, quant 
à eux, $325,000 et les

frais d’implantation du 
système nécessiteront 
$60,000 pour ren­
gagement d’un coor­
donnateur pendant un 
an.

Quant à l’aide of­
ferte aux entreprises 
participantes celle-ci 
sera de 50 pour 100 des

frais admissibles jus­
qu’à concurrence de 
$28,600 de subvention. 
L’investissement au ni­
veau des 20 encans ré­
gionaux qui devraient 
participer au pro­
gramme du ministre 
Garon atteindra 
$1,140,000.
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Vente Eaton à travers
le Canada NOWIA^
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Coupez court à la croissance des pelouses les 
plus grasses avec les tondeuses “Super Lite” 
de Noma. Maintenant à prix spéciaux chez 
Eaton!

POUR FAIRE 
PARAITRE 
VOS ANNONCES 
DANSCEHE PAGE
COMPOSEZ
647-3266

'ouïes 'es anrvoores dans '-#*s sous 'a Rubnoue
CafHpfes ei P'Messon-. sont assute»''es a 'a loi numéro 5>0 Les 

^ anr>orv ps S ad^n'.',pnt drr>r au« hommes et au» f<>fnfT»es

corneres et 
professions

REPRÉSENTANT(E)
Ostritxrteur 'le livres ctierche reofésentantle) pour la ré­
gion de Québec et i Est du Québec
— DEC minimal diplôme universitaire de prétérence
— Voiture loornie
Envoyer votre curriculum vitae accompagné dune lettre 
écrite à la main au

0«pn349. Le SoMI
390. Sl-ValllCf ctL OuébK Q1K 7JS

DIRECTEUR ADJOINT
L Organisation universitaire mteraméncaine 
est un organisme de coopération entre les 
universités des dittérentes parties du conti­
nent américain
Exigence*;
— F ormation universitaire de 3e cycle
— Connaissance des systèmes d éducation 

supérieure, autant d Amérique du Nord 
que d'Amérique latine

— Expérience de travail (enseignement et/ou 
administration) d'au rrxiins un an dans des 
institutions de chaque région (nord et 
sud),

__Connaissance orale et écrite des quatre
langues officielles de l'Organisation fran­
çais, anglais, espagnol et portugais

Corxjttlons:
— Traitement approximatif de 20 000$ par an
— Lieu de travail Québec
Prière de faire parvenir les curriculum viiae 
avant le 30 juin 1985. à l’adresse suivante
Organisation univarsitair# Intaraméricain# 
2875, boulevard Laurier, bureau 180 
Sainte-Foy, Québec 
Q1V 2M3

Au choix: 2 modèles légers!
Tondeuse électrique à récupérateur 
arriéré ou pratique tondeuse à 
essence, ces 2 modèles "Super 
Lifo" de Noma sont de maniement 
facile et précis tant pour une cour 
que pour une étendue gazonnee 
plus considérable Venez les voir 
ctiez Eaton des au)Ourd hui'

Tondeuse-hacheuse 
électrique “Super Lite” de 
Noma
2. Légère cette tondeuse

electrique a récupérateur arriéré 
dégage le pied des arbres et le 
bas des clôtures C'est une 
rôdeuse de bonne dompteuse a 
gazon' Modèle NE-40! 

Caracférittique*: 
a Couvercle en plastique 

protégeant le mécanisme des 
intempéries

• Moteur puissant de 12 amperes
• Interrupteur de sùrete
• Levier 8 positions réglant la 

hauteur de coupe
• Récupérateur d tierbe 2 pieces 

en plastique robuste limes 
rouille et rrxiisissure Nettoyage 
facile

• Récupérateur annovibie 
transformant la tondeuse en 
hacfieuse pour conserver 
l'humus au sol

Tondeuse-hacheuse à 
essence “Super Lite” de 
Noma
1. Légère malgré son moteur a 

essence cette tondeuse est 
également dotee d'un 
récupérateur d'herbe arriéré 
C'est une dompteuse experte 
elle aussi et de plus elle 
travaille ou vous la guidez 
Modèle NG-40.

Caractéristiques:
• Moteur 3 5 HP a 4 cycles de 

Tecumseh
• Couvercle en plastique resistant 

aux intempéries
• Levier 8 positions réglant la 

hauteur de coupe voulue
• Récupérateur d'herbe 2 pieces 

en plastique robuste adieu 
rouille ou moisissure Nettoyage 
facile

• Flecupérateur arrxivibie 
transformant la tondeuse en 
hacheuse pour qui veut fertiliser 
de façon naturelle
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Prix Eaton 299

Prix Eaton 234

i ■

4
Cordon de rallonge Noma
3 Pour la tondeuse électrique 

NE-40 de Noma.
Longueur 30m(100pi)
Prix Eaton 16.99 ch.

¥■:

ne pa* manquer!

Jaccuzl chez EatonI 
Faites dés maintenant 
des achats pétillants sur 
barbecues et 
accessoires
Prix spéciaux barbecues sur 
roulettes, modèles chariots ou 
portatifs Préparez-vous un été 
grésillant' Passez chez Eaton 
maintenant'

Crtxlit accepte 
.ivec
la carie faton
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SAINTE-FOY QUÉBEC LEVIS
Place Ste-Foy Galeries de la Capitale Galeries Chagnon
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